
£barle$-Qiiim en Corse
La petite ville de Bonifaci o, en Corse, sin-

gulière et vieillotte, est comme une urne très
ancienne, ébréchée au bord de la Méditerranée.

Elle a de grands souvenirs. Les Temp liers
s'y arrêtèrent. Ils fondèrent une église. Elle
eut à soutenir des sièges. Quoique paisible,
de sérénité absolue, elle ne manquait point de
courage tenace. Un des rois d'Aragon l'assié-
gea du côté de la mer. Las de sa résistance,
rAragonais résolut d'en finir. Il creusa un es-
calier

^ 
dans une falaise ; et, c'est grâce à ces

degrés, taillés patiemment dans le roc, au-
jourd'hui une curiosité de Bonifacio , que le roi
d'Aragon put enfin s'emparer de la petite ville.

Mais Je plus beau souvenir de Bonifacio,
c'est la visite de Charles-Quint.

L'empereur avait fait la chasse aux fameux
corsaires de Barberousse. Il avait pris Tunis
et rétabli sur le trône Muley-Assam. Puis, il
était allé se reposer à Naples, qui lui appartenait
et que gouvernait le vice-roi, Pierre de Tolède.
Il y resta quatre mois. Pendant qu'il retour-
nait en Espagne une grande tempête le jeta
sur les côtes d£ la Corse.

Un jour, les gens de Bonifacio virent une
superbe caraque dans leur port. Le lendemain,
deux gentilhommes débarquèrent. L'un montrait
un visage hautain, taciturne. Il était plus pe-
tit que son compagnon. 11 allait un peu courbé,
par saccades. Sa jambe droite s'allongeait , par
moments, brusquement, comme un ressort qui
se détend. Un béret le coiffait. Le front pa-
raissait fuyant. Mais ses yeux traversaient Pair
et les visages ; ils dégageaient une volonté
implacable.

Quand Philippe Cattacciolo, qui était assis
'devant sa boutique, situé à la marine, aper-
çut les deux étrangers, il se leva. C'était un
commerçant habile, avenant et très curieux. Il
prospérait. Il vendait des denrées d'Espagne et
d'Italie, et il connaissait parfaitement ces deux
pays. Il n'avait jamais voyagé, mais il aimait
les voyages et il ne manquait pas de recevoir
chez lui ceux qui' venaient de loin , ne se las-
sant pas de se renseigner auprès d'eux sur
les mœurs des régions qu'ils avaient parcou-
rues. Les murs de sa boutique s'ornaient, çà et
là, d'estampes. Il avait une bibliothèque, et, le
soir, quand il avait fermé sa boutique, il li-
sait.

Philippe Cattacciolo considérait les nouveaux
venus. Le costume lui indiqua que c'étaient
des Espagnols, Soudain, il rentra précipitam-
ment, regarda une des estampes, et, revenant
sur son seuil, il dit : C'est Charles-Quint.

A ce moment, l'empereur s'arrêtait devant sa
boutique comme un simple client.

— Brave bouti quier, dit-il, as-tu un cheval ?
Cattacciolo se découvrit et salua.
— J'en ai même deux.
— Un suffi t.
»— Sanlo ! appela le boutiquier.
Le domestique accourut.
— Va me chercher le cheval gris, harnache-

le de ton .mieux et fais vite.
— Je veux sortir de la ville, dit Charles-Quint.

je suis fati gué, je marche avec difficulté. Mon
camarade, qui a bon pied, me suivra.

Quelques instants après, Santo revenait avec
le cheval gris. Charles-Quint le monta, et s'é-
loigna, suivi de son compagnon.

Les gens s'étaient groupés. Les connais-tu ?
disait-on, à Cattacciolo qui se frottait les mains.
Il répondait, énigmatique :

— Ce sont des personnages très illustres.
Charles-Quint ne tarda pas à revenir. De-

vant ila boutique, il sauta à terre.
— vos campagnes ne, sont pas cultivées,

dit-il. Voici ma bourse pour ton amabilité,
brave homme.

Cattacciolo ne la prit pas.
— Merci, je n'ai pas besoin d'argent.
En même temps, saisissant une matraque,

il en asséna un violent coup à la tête du
chevai qui tomba.

— Que fais-tu? s'écria Charles-Quint , stupé-
fait.

Cattacciolo s'inclina jusqu'à terre et dit :
— Sire, nul , après Charles-Quint, n'était digne

die «monter Ce cheval.
— Tu me connais donc ? dit l'empereur de

plus en plus étonné.
— Je vous ai deviné, Majesté, fit le malin

Cattacciolo.
L'empereur l'examinait. Et c'était la première

fois que Charles-Quint d'habitude d'une froi-
deur résolue, laissait paraître un étonnement
profond.

— Quel est ton nom ?
— Philippe Cattacciolo.
— Tu mérites d'être noble. Je te fais duc si

tu veux me suivre...
— Sire, ici , je suis heureux. Mon commerce

me rapporte. J'emploie mes loisirs à des lec-
tures qui me séduisent. J'aime ma solitude
obscure.

— Reste chez toi , dit Charles-Quint , puis-
que tu connais le Bonheur. C'est une chose
•que j'ign ore.

Et, se redressant, il se dirigea vers le port.
LoRENZI DE BRADI.
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M. le Dr Otto Billetter , professeur de chimie générale , dans son laboratoire de
l'Université de Neuchâtel

Nous avons prié un collaborateur spécial de trai-
ter aujourd 'hui la question Mojo n - Nussbaum au
point de vue strictement juridique . Voici l'article
qu'il nous envoie. . . .  '

Cela est incontestable. En imprimant aux ju-
gements de nos tribunaux sa griffe démocrati-
que, l'institution du jury populaire a enlevé
du même coup à l'administration de la justice
cette régularité de théorisme, cette stricte con-
tinuité d'inéluctable logique qui, en faisant à
l'imprévu la partie congrue, permettent avec
un maximum de sûreté de déduire des faits
de la causé l'application du Code qui sera
faite. En élevant' « ex abrupto » de simples ci-
toyens à la haute fonction de juges, en leur
demandant de s'inspirer des seuls débats aux-
quels ils assisteront et de se prononcer «en
leur âme et conscience » sans s'inquiéter aucu-
nement de ce que furent l'âme et la conscience
des nombreux jurés qui les ont précédés, on
ménage du même coup à l'appréciation des
faits et à l'application du Code le maximum de
liberté — on pourrait parfois dire d'arbitraire —
compatible avec la raison et l'équité.

C'est dire que, dans les considérations qui
vont suivre et dans l'imprécision où nous som-
mes encore du détail des faits de la cause et
des préventions relevées contre les deux ac-
cusés, nous ne pouvons pour le moment que
marquer dans quelles limites se mouvra vrai-
semblablement l'accusation et quels sont les
maxima et les minima des pénalités possibles.

Le cas de Mojon consiste dans la? double
prévention relevée contre lui et dans la preuve
difficilement récusable que constituent les 16
lettres qui figurent " au dossier. Cela ne veut
pas dire évidemment que l'on possède la double
preuve matérielle , patente, des deux crimes qui
lui sont imputés, mais on sait qu'aux termes de
notre législation cette preuve-là n'est pas né-
cessaire.

Si l'expertise post-exhumatoire n'a pas ap-
porté les certitudes qu 'on espérait , les allusions
nombreuses et claires que contiennent les let-
tres saisies paraissent devoir être suffisantes
pour amener le jury à l'absolue conviction de
l'empoisonnement de dame Mojon. Dès lors, ce
premif r point'es'vite réglé par l'application de
l'article 294 du Code qui, dans les cas d'homi-
cide volontaire avec préméditation , stipule la
«x réclusion à perpétuité ».

La préméditation ne peut faire en effet l'ob-
jet d'aucune discussion, puisque la mort de
dame Mojon n'eut aucun caractère de soudai-
neté. La préméditation résulte donc « ipso facto »
de la durée du traitement criminel imposé à
la malheureuse femme.

L'alinéa 3 du dit article 294 qui prévoit l'é-
ventualité de circonstances atténuantes ne pa-
raît pas devoir être pris en considération ; on
sait que son effet serait de ramener à vingt
ans la réclusion perpétuelle.

Keste maintenant la prévention d'instigation
au crime en ce qui concerne la tentative d'em-
poisonnement sur la personne de Fritz Nuss-
baum. Et ici le rôle du jury pourra être consi-
dérable, parce que la preuve matérielle , immé-
diatement et invinciblement contraignante de
la perpétration de la tentative n'a pas été ap-
portée que nous sachions et parce que, on ne

peut, en toute logique et équité, conclure des
extraits de lettres, quelque clairs et catégori-
ques qu'ils soient que lès instructions données
par Mojon ont été ponctuellement suivies par
dame Nussbaum. L'examen médical de Fritz
Nussbaum n'ayant pas apporté, sur ce point, les
témoignages accablants qui eussent supprimé
toute discussion, il se pourrait que Mojon n'eût
été que l'instigateur, «infiniment coupable de-
vant la morale , mais non devant le Code, d'un
délit dont la tentative même n'a pas eu lieu.

Artisan certaine de toute cette affaire , Jeanne
Nussbaum est loin de supporter juridiquement
le poids de son écrasante responsabilité, car
elle a pris la précaution de détruire soigneu-
sement tout ce qui pouvait donner à ses ma-
chinations un caractère de certitude. Ah! si
ses lettres à elle fi guraient au dossier à côté
de celles de Mojon ; mais elles n'ont pas été
produites jusqu'ici, parce qu'il est plus que
probable qu'elles ont été détruites au tur et
a mesure par leur destinataire, effrayé sans
doute des conséquences d'un pareil dépôt.

Le défenseur de Jeanne Nussbaum ne man-
quera pas de faire valoir l'argument qu'elle
a été, dans ces conditions, complètement do-
minée par son complice et seulement un
instrument dans ses mains. Mais les débats
pourraient bien démontrer le contraire, c'est-
à-dire que c'est Mojon, tqui lui, a eu sa volonté,
son libre arbitre, complètement annihile par
l'empire que sa maîtresse avait su prendre.

C'est donc l'art. 53 seul qu'auront à appli-
quer les juges, si le jury n 'intervient pas par
un geste libératoire. Cet article prévoit la ré-
clusion de 5 à 15 ans comme peine de la
tentative, lorsque le délit consommé entraîne la
réclusion perpétuelle. Et il n'y aurait aucun
avantage a ce qu'il fût question de circons-
tances atténuantes pour le prévenu, puisque
dans ce cas le minimum applicable à Jeanne
Nussbaum serait élevé de 5 ans à 6 ans et
•8 mois ! (Art. 53, al. 3 : « Dans les autres
cas, — c'est-à-dire lorsque la peine prononcée
n'est pas la réclusion perpétuelle, — la peine
de la tentative ne dépassera pas les deux tiers
d,u maximum ; elle peut être réduite jus qu'au
tiers de la peine qui aurait été appliquée pour
l'acte consommé.)

Quel <=era le jugement ? Ah ! c'est bien ici
que poser la question n'est pas la résoudre.
Nous avons fait assez grande la part des possi-
bilités , pour n'avoir pas à insister beaucoup
sur l'extraordinaire présomption qu'il y aurait
à vouloir rien pronostiquer.

Nous croyons pouvoir cependant ramener à
quatre les éventualités :

1" EVENTUALITE : Empoisonnement de
dame Mojon. — Insti gation à l'empoisonne-
ment de Fritz Nussbaum. — Tentative d'em-
poisonnement.

PENALITES : Réclusion à perpétuité pour
Mojon. — Réclusion de '.5 à 15 ans pour
Jeanne Nussbaum. •

2e EVENTUALITE : Empoisonnement de
dame Mojon. — Instigation à l'empoisonnement
de Fritz Nussbaum- ^— Pas de tentative d'em-
poisonnement.

PENALITES : Réclusion à perpétuité pour
Mojon. — Libération immédiate de Jeanne
Nussbaum.

3e EVENTUALITE : Instigation à l'empoi-
sonnement de Fritz Nussbaum. — Tentative
d'empoisonnement.

PENALITES : Réclusion de 5 à ;15 ans pour
les deux prévenus.

4e EVENTUALITE : Instigation àl l'empoi-
sonnement de Fritz Nussbaum. — Pas de ten-
tative d'empoisonnement.

JUGEMENT : Libération immédiate des deux
prévenus.

* * *
Nous ne croyons pas que jamais la justice

n'ait fait a«pper* à un si grand nombre d'hom-
mes de science que dans la cause qui nous oc-
cupe ici. C'esr qu'aussi le rôle des experts mé-
dico-légaux n 'a jamais non plus été si impor-
tant. Lt l'on peut être certain que leurs rap-
ports auront une influence considérable sur l'o-
pinion du jury.

M. le Dr Georges SANDOZ,
vice-président de la Commission cantonale da Santé

Nous avons eu l'occasion déjà de dire quel-
ques mots de la carrière de l'un des princi-
paux parmi' ces experts, M. le Dr Gtto Billetter,
professeur de chimie générale à l'Univer-
sité de Neuchâtel. Aujourd'hui une curieuse il-
lustration , montrant le laboratoire du savant
praticien, donne à nos lecteurs une idée du
sanctuaire où s'est élaborée la conviction de M.
Billetter, dans l'expertise extrêmement délicate
et compliquée que lui a confiée le Parquet.

A côté de l'honorable professeur, il convient
d'ajouter — parmi les personnalités neuchâte-
loises que cette affaire met en vue — le nom
de M. le Dr Georges Sandoz, vice-président
de la Commission cantonale de Santé, un de
ceux qui ont le plus illustré, chez nous, la
science de la médecine.

Erudif et modeste, d'une rare énergie et d'une
scrupuleuse conscience, le Dr Sandoz est tout à
la lois un professeur ' distingué, un praticien
émérite , un citoyen au dévouement admirable.

Fils de Jules Sandoz, le libraire neuchàtelois
dont la réputation comme homme de lettres et
homme d'esprit égala en son temps, si elle ne
dépassa même celle de notre Philippe Godet,
Georges Sandoz, originaire du Locle et de Dom-
bresson, naquit au chef-lieu le 12 mai "1861.
Après des études médicales très complètes, ter-
minées à Berne en 1886 par le doctora t, il s'é-
tablit dans sa commune de Dombresson où
une importante clientèle vint témoigner d'em-
blée de ses grandes qualités de médecin et
d'homme de cœur. Son départ de Dombresson
en 1897 lut un vrai deuil public; mais le doc-
teur Sandoz sentait qu 'il pouvait embrasser une
tâche plus grande encore. Une mission, un apos-
tolat le tourmentait : la lutte contre la tu-
berculose. Aussi, dès son arrivée à Neuchâtel,
entreprend-il la lutte avec cette méthode ri-
goureuse, avec cette invincible persévérance qui
sont le propre des fortes personnalités et le
secret des grandes entrep rises. Raconter son
activité dans ce domaine , aux côtés de vaillants
frè res d'armes, tels que les D" Morier, de Mar-
val et de Reynier, ce serait faire tout l'histo-
rique de la guerre sainte engagée alors contre
le terriblt mal. Aussi, après avoir vu échouer,
ou du moins ajourné son jj rand et généreux
projet de sanatorium populaire cantonal, le Dr
Sandoz acceptait-il , le 10 juillet 1909, la direc-
tion de l'Hospice cantonal de Perreux où pou-
vait se réaliser en partie du moins l'œuvre de
dévouement et de secours qu'il avait rêvée pour,
son peuple.

Son activité à Neuchâtel fut extraordinaire :
Médecin très couru, professeur à l'Ecole su-
périeure, à l'Ecole professionnelle et à l'Ecole
normale des jeunes filles , professeur de mé-
decine à l'Université, major sanitaire depuis
1904, M. le Dr Sandoz trouve le temps encore
d'être vice-président , c'est-à-dire président ef-
fectif , de là Commission cantonale de santé
Il fit partie aussi du Conseil général, où son ac-
tivité était*' considérable.
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lïaire exceptionnelle
pour fabricants et termineurs de Montres Roskopf

A vendre à trés bas prix
tous mouvements de la fabrique Kummer, à Bettlaoh
13 lép. métal ancre 19 lignes, emboîtées sans cadrans
12 mouvements métal ancre 19 lignes , remontés sans boites.
41 douzaines porte échappements 19 lignes, plantés, bal. façon compensé. .
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genres. S'adr. à M. Bozonnat. Serre 14.

Pensionnaire 5S
prendrait une pensionnaire pour ap-
prendre l'allemand. Bonnes écoles et
vie de famille sont assurées. — Ecrire
a Mme Sieber-Moser, à Neuhausen
(Schaffouse).

Mouvements. j&tWàï
vements savonnettes genre Russe, à
clef ou à remontoir. — Adresser offres
sous chiffres O. K. 6853, au bureau
de I'IMPARTIAL. 6853

flmnrnnt On demande à em
ElUipi UUI>. prU nter fr. lOOO. —
contre bonne garantie, remboursables
de Juillet a Septembre prochain , selon
le gré du prêteur. Intérêt à discuter.
— Faire offres sous chiffres L. P.
1870, Poste restante. Hôtel de Ville.

6857

fïîS fîraHÎ <2 On demande des creu-
VaUl alla sures de cadrans cen-
tres, secondes, à faire à domicile. Ou-
vrage prompt et soigné. 6724-L

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAI ..
flnctrAnfa Termineur sérieux
nUBllUpiS. et capable, entre-
prendrait encore 4 à 5 grosses de ter-
minages par mois, dans n'importe quel
genre et grandeur. Travail garanti et
prix du jour. — S'adresser sous chif-
fres H. P. 6905, au bureau de I'IM-
PARTIAL. 6905

tonna tJO HVft 88 recommande pour
UCUllC I C U Ï C  des heures, pour faire
le ménage et des lessives à domicile.
— S'adresser rae du Progrès 95A , au
gme étage. 6927

rharnntlan Un bon charcutier, ro-
UllaltUUU. buste, cherche place
dans ane bonne charcuterie. — Offres
sons chiffres N. V. 6939, au bureau
de I'IMPABTIAL,. 6939

Ti omnicolla de «nagrasia connais-
aVClllUlùCUO sant les langues et la
vente, physique très agréable, deman-
de place. Entrée le ler Mai ou à vo-
lonté. — S'adresser par écrit, sous
chiffres O. O. 6876, au bureau de
I'IMPARTIAL. 6876
I nnnpnH On cherche place pour
&UU1CUU. jeune garçon , comme ap-
prenti mécanicien ou métier analo-
gue ; de préférence entièrement . chez
son patron. On payerait une pension.
S'adr. an bureau de I'IMPARTIAL. 6667-L

finn niuntiiiw demuici-a à faire des
DUll pliUltUl logeages d'échappe-
ments, ancre ou cylindre. A la même
adresse, à vendre une poussette à 4
roues, ainsi qu'une charrette anglaise ;
le tout très peu usagé. — S'adresser
rue dn Nord 170. an 4me étage. 
IVimmia Une jeune tille, bien au
UU1I11111S courant de la rentrée et de
la sortie de l'ouvrage, cherche place
dans un bureau. — S adresser rue Nu-
ma-Droz 2A, au Sme étage.

Pl l ic iniÔPO recommandable , expéri-
«UUlûllllCl C mentée et d'un certain
âge, cherche place. — Ecrire sous
chiffres A. 720. Poste restante.

Pnmmk i6m ^
mm aïan- llon"UUIII imo. ne Instruction , au cou-

rant des travaux de bureau et des ex-
péditions , est demanda par une bonne
maison d'horlogerie , — S'adresser
Case postale 16246. 6926
î tntfÔPP On demande une apprentie
LII15OIC. lingère , nourrie et logée
chez ses parents- — S'adresser cnex
Mme Bernard, rue des Moulins 3.

< A la même adresse, à vendre une
poussette, usagée mais en bon état.

6925

-J6QD6 géirÇOll. garçon pour faire
les commissions et quelques travaux
d'atelier. 6921

S'adresser aubureau de I'IMPARTIAL .

u6UQ6 J101TIIÎ18 des écoles' et pos-
sédant une belle écriture, pourrait en-
trer le 25 avril dans un bureau de la
localité. Rétribution immédiate. —
Adjesaer les offres sous chiffres Z. B.
8760, au bureau de I'IMPARTUL. 6870

PnljçQp iioQo j oailliers-sertisseurs.l uiidùGUOGd, on u8man (j e un e po-
lisseuse de tonds , une polisseuse de
cuvettes or, ainsi que des Joailliers-
sertisseurs. Entrée de suite. — S'a-
dresser à AUREA (S. A.) rue Léopold-
Bobsrt 82. 6897
Aî iDPPntiP 0n dema"de,pour épo-
QjJJ iiOllllC. que à.convenir, une ap-
prentie polisseuse de cuvettes. Rétri-
bution. — S'adresser à l'Atelier Porte-
nier frères , rue Jaquet Droz 81. 6901
On rlaman'lû bonne sommelière ,
Ull UClUdltUC femme de chambre,
plusieurs domestiques, argentier, gar-
çon d'office, laveur de vaisselle, cuisi-
nière, bonnes à tout faire (85 i 70 fr.
par mois) — S'adr. rue de la Serre 16,
au Bnreau de placement. 6918
Tann a flll û On demande une jeune
UCUu O 11110. fllle pour lui apprendre
une partie facile. Rétribution immé-
diate. 6916

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Jeune homme, gffiB
place immédiatement dans un atelier de
la ville pour un travail facile sur ma-
chine. Référence exigées. 6929 L

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
Tonna Alla est demandée pour aider
UCUllC UllC au ménage. Rétribution
immédiate. Bonne occasion pour ap-
prendre à cuire et faire un ménage
soigné. — S'adresser l'après-midi, rue
Léopold Robert 30, an 1er étage.

PnliccpiiQa On demande de suite
l uilooouoB. une bonne polisseuse
de fonds argent . — S'adresser à M.
Paul-Eug , Wuilleumier , décorateur à
Renan. 7044
Ann POntfo tei'lsuse est demandée de
ttJjy i CUlie gU ite. — S'adresser chez
Mme Heiniger, rue de la Promenade 3.

6893

Pnficcoiicac 1-a Fabrique Niel ,
l uiioôoU OGô. au Locle , offre place
immédiate à une bonne polisseuse et
aviveuse de boites argent. 6752

PnliQCPiKiA Ou demande pour fin
I ullûùuuoC. avril une polisseuse de
cuvettes, connaissant son métier à fond,
ainsi que les médailles mat. Inutile
d'écrire sans preuves de capacités. Fort
gage au mois et sans temps perdu.
Transmission. —S'adresser sous chif-
fres A. Z. 6932, au bureau de I'IM-
PARTIAL. 6932

Apprenti commis. gxSS
demande un jeune homme quittant
l'école et possédant une bonne écriture.
Rétribution immédiate- — Ecrire sous
chiffres M. S. A. 6894, au bureau de
I'IMPARTIAL. 6894

ÀcheYears et pivotenrs. m0nnde e"
pour le ler mai à LA SAONE, pour
atelier d'échappements ancre, très soi-
gnés, acheveurs et pivoteurs . Ouvrage
suivi et bien rétribué. . 6859

S'adresser au bureau de I'IMPARTIA L.
Ipiinp flll p. capable, de 18 ft 20 ans.UCUUC UUC demandée comme aide
pour tous travaux de bureau et de ma-
gasin ; entrée fin courant. * 6706-L

S'adresser au bureau de I'IMPA HTIAL .

Â TinPPniï O» demande un apprenti
npUI Cuil. maréchal, ayant commu-
nie. Petite rétribution chaque mois. —
S'adresser chez M. Georges Dorenbie-
rer. rue de la Ronde 21-A.
fln/lnnnn 2 bons émailleurs trouve-
udUldUa. raient encore de l'occupa-
tion chez M. Edmond Pellaton, Grêt-
Parrelet 5, Le Locle. 6269
An Homaniio personne recommandée
Ull UBllldUUe Se 30 à 40 aus, pour
faire le ménage d'un monsieur seul.

S'adresser a Mme Jeanneret, Bureau
de placement, rue Léopold-Robert 32.
Taillonooc One bonne assujettie
laillCUOCOa ayant l'habitude du soi-
gné et une apprentie sont demandées.
— S'adresser rue du Parc 65, au ler
étage. 
Ipiino fllln de 16 ou 17 ans est do-
UCUUC llllu mandée pour aider aux
travaux du ménage. — S'adresser rue
du Parc 65, au ler étage.

Tonna Alla On demande une brave•Jt) UllC 111HJ jeune fille, libérée des
écoles, pour faire quelques commis-
sions et garder un enfant. — S'adres-
ser Boucherie Stauffer, vis-à-vis de
l'Ancienne Poste.

I nnnînfH ou aide-tapissier est de-
AoSUJClll mandé de suite, — S'adres-
ser, après 7 h. du soir, au magasin de
cigares H.-N. Augsburger, rue Numa
Droz 89. 
UAnnrtnnn On demande au pi us vite
BCUdgCI C. une personne d'âge mur,
honnête et de confiance, sachant faire
tous les travaux d'un petit ménage. —
Prière de se présenter depuis 7 heures
du soir. 6696-L

S'adresser au bureau de I'IMPARTUL.

Jeune garçon &uMrt*S
pour apprendre la langue allemande
et aider un peu i la campagne, trou-
verait place dans une bonne famille.
— S'adresser cbez M. Scbreier , ébé-
niste, à Aarberg?. Rensei gnements
peuvent être demandés à M. Etzens-
berger, rue du Progrès 119A. au 2me
étage. 
C pll inp On demande de suite un ou-
OCIIICI. vrier sellier. Bonnes rétribu-
tions. — S'adresser à M. Beurtheret,
Charqoemont (laoaabs).
Tlnmoctiniio On cherche ue suite
UUWOùll UUC. un homme, fort et ro-
buste, pour voiturer avec 2 chevaux.
Inutile de Se présenter sans de bonnes
références. — S'adresser rue Pestalozzi
55, au ler étage. 6852
Taillûll Ç OC Oans bon atelier de la
luliloUoCo. localité , une bonne ou-
vrière, une bonne assujettie et une
apprentie pourraiententre r de suite, ou
époque à convenir. — Ecrire sous
eniffres X. Y. 5683. au bureau de
I'I MPAHTIAL . 
QûPticsOllOûC ~ bonnes sertisseuses
OGUlooCUOCo , à ia machine sont de-
mandées. Place stable et bien rétri-
buée pour ouvrières capables. — S'a-
dresser rue du Parc 137. 5136

Commissionnaire. ceSain ê,dma
n

rié, sérieux et de bonne conduite, est
demandé dans atelier de la ville pour
faire les commissions et aider à diffé-
rents travaux de manutention.'Loge-
ment dans la maison où se trouve râ-
telier. — Adresser offres par écri t avec
référencés, sous chiffres N.  K. 5384.
au bureau de I'IMPARTIAL . 5:184

Homme de peine 2eemandf a
Gag

ee8s
fr. 3 par jour. — S'adresser au bureau
de I'IMPARTIAL.

I nn pmpntQ Pl08leurs b8aux l0*Luyciiicii io. gements dans mai-
sons d'ordre sont à louer, pour de suite
et pour fin avril 1910, rue Numa-Droz
(quartier des Fabriques). Prix très mo-
dérés. — S'adresser même rue numé-
ros 135 ou 146, au bureau. 22168
À lrtllOI* dans maison d'ordre , rue

IUUCl Frit z Courvoisier 22-A, un
beau rez-de-chaussée de 3 pièces, cui-
sine et dépendances , lessiveri» . — S'a-
dresser riie du Collège 8, au 2me éta-
ge. 6489

Â lft llOP Pour *e 81 octobre 1911,
IUUCl appartement de 3 belles

pièces à 2 fenêtres , cuisine et dépen-
dances, au soleil et maison d'ordre ,
lessiverie. eau et gaz. Prix , fr. 550.— «
S'adresser rue du Pont 4, au 3me étage.

6566

Pour cas impréïu sAerZ%ro\tî
à convenir, bel appartement de deux
chambres .cuisine et dépendances, gaz.
électricité installés, janli n potager et
d'agrément. — A la même adresse, à
vendre 1 piano tout neuf, 1 potager à
bois et à gaz, une chaise d'enfant et 1
mannequin sur pied. 6*i73-i

S'adresser au bureau del'lMPARTHL.

Pidnnn ae  ̂chambres, corridor, oui-
I lgUUll aine et dépendances, est à
louer pour le 1er Novembre 1911. Prix
400 fr. — S'adr. rue Jaquet-Droz 30.
au Sme étage.

I nriomont P°ur ca8 imprévu , à
UUgeUJClll. jouer nn logement de 8
pièces, alcôve, enisine etdépendances,
dans le quartier des Fabriques. Prix ,
Fr. 40.— par mois. — S'adresser a
M. Fellmann, coiffeur, rue Numa
Droz 105. H-21808-C 6988

A l niion pour ls 31 octobre pro-
IUUCl chain , dans le quartier

Ouest, beaux appartements modernes ,
de 2 et 3 pièces, verandah , ohambre de
bains, chauffage central , service de
concierge , grande cour et jardin. 6893

S'auresser au bureau de I'I MPARTIAL .

A lftllPP aPP artemen!s d8 ctenx cham-
1UUC1 bres avec atelier de 4 fenê-

tres et 1 pignon de 2 chambres ; prix
avantageux. — S'adresser à M. F.
Debrot, rue de l'Industrie 16. 6928
I firîomûnt A louer pour le 80 Avril ,
UUgClli Clll. un peti t logement de 2
pièces avec dépendances. — S'adresser
rue Numa Droz 12 a, aa Sme étage.

6907

InnartPmPnt A remettre , de suite
appui ICUICUl , ou époque à convenir,
beau logement de 3 chambres et cuisi-
ne, exposé au soleil. — S'adresser rue
de l'Envers 24, au ler étage. 6915

AppArtement. Octobre 19U, appar-
tement de 8 pièces, au soleil , avec dé-
pendances, lessiverie et cour; prix , 500
francs. — S'adresser rue du Puits 8.
au rez-de-chaussée. 6912

fhnmhnn A louer, à monsieur tran-¦JUttlllUI C, quille et solvable , jolie
chambre meuolèe , au soleil levant ,
vis-à-vis du nouvel Hôtel des Postes et
de la Gare. — S'a«ir. rue de la Serre 81,
au rez-de-chaussée. 248

fhflîTlhPA A louer ue suite, dans
UUaillUIC. maison moderne près de
la Gare et la nouvelle Poste, 1 cham-
bre et dépendances (ascenseur). 6903

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Phamhpa — louer, pour dame ou
UllalllUl D. demoiselle, une belle
chambre non meublée. — S'adresser
cbez M. A. Graioer, rue des Fleurs 84 ,
au Sme étage. 6900

Phflmhnoo et PENSION SOIGNÉES.UlldlllUI Ca situation admirable pour
l'été ; tout près de la forêt , plein soleil ,
vue magnifique. — S'adresser à M. L.
Fallet , Monta gne 38-c, ou à son bureau
rue de la Paix 87. 5692
Rez-de-chaussée F& ï̂!
— à'adresser au magasin de Consom-

I mation, rue de l'Industrie 1. 6330

On demande à loner Sj ",
tit logement deii pièces , au centre. 6947

S'adresser au bureau de I'I MPARTIAL .

TiÔnîîiïêÔÏÏÔ cnercue a louer une
L/CUlUl oCllo chambre meublée con-
fortable. Entrée de suite. — Ecrire
sous chiffres O. R. 7024. au bureau
de I'I MPARTI AL . 7024

On demande a acheter »ueneenTon
état , avec 12 à 15 tiroirs. 7023

S'ad resser aii bureau de I'IMPABTIAL .

A VPnflrP faute (*e P'a ê des meubles
ICUUI C de magasin , consistant en

banque zinguée très peu usagée, ainsi
qu'une gramle vitrine. — S'airesser à
M. Edmond Méroz, rue de Gibraltar 6.

A uûnrlpo une machine a coudre à
ÏCllUl C ]a main, un fer à brice-

lets, un fourneau à pétrole ; bas prix.
— S'adresser rae da Nord 65, au ler
étage. 6911

Â VPnrlpa tout ae suite, faute de
ICUUI C place, un lit à fronton,

avec sommier, matelas crin animal.
— S'adresser chez M. F. Kramer, ébé-
niste, rue des Terreaux 11. 6931

A
nnnrlnn un potager à gaz a 2 feux.
ICUUI C — S 'adresser rue de la

Ronde 15, an 2mn éiaen. n droit» (WHÎ

Â VPnfiPP 'outillage cumpiei u uue
ICUUIC régleuse Breguet, machi-

ne «Grosjean» . — S'adresser rue de la
Paix 81. a» ler élagn. à droite. 69S2

Â npnrjpp 8 pendules ueucuateioi-
i CUUI C gas , dont 2 à grande son-

nerie. — S'adresser à M. Froidevaux-
Boillat , rue du Collège 11, Le Lo-
cle. 6856

A
nnnrlnn 1 lit ue fer complet (pro-
I CUUI C pre), 1 potager avec ac-

cessoires, en bon état. — S'adresser
rue Jaquet Droz 37, an Sme étage. 6898
i uonrtPA Pour PrucliaiQ uèmena-
a I C U U I C  gement, 2lits complets à
2 places (bon crin), 1 divan, tables
rondes, un bureau a S corps, un buffet
à deux portes, un bureau de dame
(noyer ciré), une balance à peser l'or,
un tour de mécanicien avec roue et
établi. — S'adresser à M. Meyer-
Franck , rue du Collège 19,

loitt-chirp J5T5L
-dre d'occaNf on. — S'adres-
seï* « Au Bon Marché » , le
Locle. 637S

A vpnripp un p°taKer à DolB - Pea
I CUUI O usagé, avec bouilloire et

accessoires. — S'adresser Passage du
Centre 4, au premier «taon.

Â ï pnHpû uu magnifique maure a
ICUUI C contre-poids (8 becs), peu

usagé, ainsi qu'une poussette à 4 roues,
presque neuve; bas prix. — S'adresser
rue Numa-Droz 68. an ler étage. 7003

Â vomira UD cuar a brecettes. à
ICUUI C ressorts, cbar à non t lé-

ger, char à brancard pour marchand
de vin , char à bras a ressorte pour
marchand de légumes. — S'adresser â
M. Alfred Ries, maréchal, rue des
Moulins (Cbarrière). 7028

À
npn/inn une joue pouxsette mo-I CUUI C derne, peu usagée. — S'a-

dresser rae du Grenier 80 BIS, aa 2me
étage. 7Q26
A çonrinp P'mr cause de départ , au
o. I CUUI 0 potager à bois, usagé mais
en très bon état, 2 lampes à suspen-
sion, 6 stores, < 1 poussette à quatre
roues, S lampes à gaz. — S'adresser
chez M. Eothe, rue de la Promenade 6.

6948

Machine à sertir. JSgj f M
lente machine, système Berner, i l'état
de neuf et bas prix. — S'adresser chez
M. Vuille. rue de la Serre 1 12. 6860

A VPllriPP Pour cause ne décès , une
O. ICUUIC excellente machine à ar-
rondir avec fraises, etc. ; très bas prix.

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
6890

A nniHirtonn chromatique , 39 notes,
ftllUl UCUU io demi-tons, 24 basses,
est à vendre. Bas prix. — S'adresser
rue Fritz Courvoisier 100 a. . 4720
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Musique l'Avenir. — Ré pétition mardi, à 8 heures et demie
. «lu soir, au local (Café des Al pes).

Harmonie Tessinoise. — Répétition à 8 heures et demie
du soir au local.

La Persévérante. — Répétition à 8 beures et demie au
local (Café dn Jura), rue Fritz-Courvoisier.

Orchestre l'Odéon.. — Répéti tion génsraie à 8'/i heures.
Orphéon. — Répétition à 9 heures du soir, au local (Café

ou Télégraphe). Par devoir.
Helvétia. — Répétition partielle à 8'/a h.
Frohsinn —• Gesangstunde um 9 Uhr.
Loge d'Avenir N° 12> de l'Ordre neutre des Bons

Templiers. — Assemblée mardi soir à 8'/, h. au Restau-
: rant antialcooli que (Place de l'Ouest).
Ancienne Section — Exercices à S'/, h., grande Halle.

Les bataillons de fer
LA CHAMPAGNE RÉVOLTÉE

Vaincre ou mourir
Ce dimanche des Rameaux s'était levé com-

me un beau dimanche de printemps, avec du
soleil sur les églises de Troyes, pleines de feuil-
lage vert et de chants d'allégresse. II encadra
admirablement la manifestation imposante des
vignerons de l'Aube, qui se déroula pendant
trois heures dans les rues de la ville. Mais
elle s'acheva sur des scènes de violence.

Les Troyens avaient préparé aux vignerons
un accueil "cordial : des drapeaux de deuil flot-
taient un peu partout, des banderoles de bien-
venue barraient les rues.

Dans la matinée s'organisa la concentration
'des manitestants.

A onze heures arrivèrent presque simultané-
ment les « bataillons de fer » : celui de Bar-sur-
'Aube, par le faiibourg Saint-Jacques ; celui de
Bar-sur-Seine, par le faubourg Croncels. Les
volontaires étaient poudreux , mais dispos tout
de même, et l'on remarquait un bon vieux de
soixante-sept ans, auquel les dames troyennes
oflriient un bouquet pour son endurance. On
leur distribua à tous un brassard rouge avec
cette inscription : « Bataillon de fer. Vaincre ou
mourir ! » Pendant qu'ils étaient conduits dans
des restaurants pour déjeuner, des trains sup-
plémentaires débarquaient à la gare la réserve
de l'armée vigneronne : 5,000 hommes pour
Bar-sur-Aube, 3,000 hommes pour (Bar-sur-Seine.
Cela faisait bien en tout , avec ceux qui vinrent
à pied , u/ie dizaine de millieçs d'hommes, fem-
mes et enta nts, en vêtement de travail, recon-
naissables tous à ce qu'ils étaient plus ou moins
décores de rouge.

Vers deux heures, on se groupa par commu-
nes et l'on prit la place indiquée par le comité
d'organisation.

Le cortège s'échelonnait sur près de deux ki-
lomètieâ. En tête venaient les musiques des pa-
tronages laïques, puis aussitôt après, autour du
draptau tricolore, les parlementaires de l'Aube,
les Irois sénaveurs et les six députés qui tous,
à l'exception de MM. Paul Meunier et Bachi-
mont , avaient ceint leur écharpe. Il sembla que
les drapeaux tricolores avaient gagné en nom-
bre sur lès drapeaux rouges, et que certaines
pancartes agressives envers le président du con-
seil avaient disparu.

Les 60,000 habitants de Troyes étaient soit
dans fa rue, soit aux fenêtres. Par .contre, on
ne voyait pas l'ombre d'un képi militaire ou
policier. Les sociétés de gymnasti que s'étaient
chargées ou service d'ordre. Le défilé dura jus-
qu'à quatre heures et demie.

((Réintégrés» sans conditions
Les discours dc clôture devaient avoir lieu

boulevard Henri IV. Ils furent courts. Du haut
d'une estrade, M. Lamblin , maire démission-
naire de Troyes , souhaita la bienvenue aux vi-
gnerons de l'Aube.

— Nous persévérons dans notre demande :
être réinté grés sans conditions. Opposons cette
revendication inébranlable à l'égoïsme des Mar-
nais, qui ont oublié la troisième partie de la
devise républicaine : Fraternité.

Les parlementaires s'excusèrent de ne pronon-
cer que quelques paroles à cause du débat de
demain à la Chambre.

— Vive l'Aube champenoise ! dit M. Ram-
bouigt.

— Vive la Champagne une et indivisible ! s'é-
crie "M. Thierrv-Delanoue.

— Attendons la décision gouvernementale
l'arme au pied ! déclare M. Castillard.

Au moment où l'on allait donner le signal de
la dislocation , la foule demanda M. Checq.
Où était en eflet l'organisateur de la défense
auboise, l'âme de la manifestation . On le cher-
cha en vain. Quelques-uns insinuèrent qu'il était
à la préfecture.

On se porta de ce côté, mais l'immense place
était à peu près vide. Quelques centaines de
vignerons s'avancèrent alors contre les hautes
grilles qui entourent l'hôtel du gouvernement.

M. Bernard , de Bar-sur-Seine, monta sur les
ban eaux de la porte pour haranguer les vigne-
rons qui arrivaient nombreux avec leurs in-
signes.

— Ouvrez la porte ! dit quelqu 'un.
— Non , pas de violences ! répondit M. Ber-

nard. Nous devons continuer à être dignes de
nous-mêmes. Nous n'avons trouvé personne à
qui pailer , c'est vrai, mais notre manifestation
parle assez haut.

— Non ! crièrent les plus proches. A l'assaut !
En un clin d'œil, il y eut six hommes sur

les grilles. Pendant que les assistants j etaient
des hottes, par-dessus les. grilles, dans. ha "*-

dins, eux avaient saisi une de ces hottes, qui
portait en légende : « Cépages fins du Soisson-
nais. Cuvée spéciale » et l'accrochèrent au plus
haut de la porte monumentale , au-dessus de
l'écusson des comptes de Champagne. Puis ce
fut au tour du drapeau rouge, qu'un homme
attacha solidement avec sa ceinture. La foule
poussa des hourras. Cette première victoire l'ex-
cita.

Les clairons du «bataillon de fer» sonnèrent
la charge. .

«Sus à la police »
Un grand cars franchit la grille et alla crier

sous les fenêtres du préfet.
A ce moment, un homme vêtu de noir se

Erécipita sur le vigneron qui essayait d'ar-
orer un second drapeau rouge aux grilles

et lui retira l'emblème.
— La police ! cria-t-on. Sus!
On se jeta sur l'inconnu, on le frappa; il

sortit une écharpe tricolore, mais l'insigne ne
fit qu'irriter les assaillants et on lui aurait tait
un mauvais parti , quand des agents, conduits
par les commissaires d'arrondissements, vin-
rent délivrer leur chef qui n'était autre que
M. Belevacqua, commissaire spécial de la gare.
Il refoulèrent les manifestants et un brigadier
monta décrocher drapeau et hotte.

La foule était à peine revenue de sa sur-
prise qu'arrivait une section de gendarmes à
pied, bientôt suivie de trente-cinq, puis de
soixante-dix gendarmes à cheval. Ils déblayè-
rent le devant de l'hôtel préfectoral.

Les manifestants voulurent reprendre l'of-
fensive. Alors, on vit paraître, émergeant au-
dessus d'eux, M. Checq, porté sur les épau-
les d'un camarade. II s'avança jusqu'aux pre-
miers rangs tout près des gendarmes, et essaya
de calmer ses troupes.

— Assez d'insurrection, dit-il. Vous avez
Rousse un cri éloquent : la justice ou la mort !

[e gâtez pas cette belle fête. Celui que vous
voulez atteindre n'est qu'un sous-ordre, un
homme irresponsable. Laissons-le. Suivez-moi
à la gare et les gendarmes nous feront place.

Chacun rentre chez soi
Son éloquence entraîna les braves vignerons,

d'ailleurs fatigués et étourdis de ce voyage.
Ils se dirigèrent vers leurs trains. A ce moment
arriva comme renfort une compagnie du 1er

bataillon de chasseurs qui , en même temps
que les gendarmes, s'installa place de la Pré-
fecture. Il ne resta plus dans la partie droite de
la place que quelques centaines de manifes-
tants, un certain nombre de vignerons et la
plupart des ouvriers d'usines affiliés au parti
socialiste.

— À t*as la troupe! crièrent-ils. Vive la so-
ciale !

Ils essayèrent de repousser les gendarmes,
qui faiblirent. Alors, une délégation compo-
sée de MM. Victor Thierry et Thilby, mem-
bres du comité de défense aubois, allait parle-
menter avec le préfet, M. Marais, qui refusa de
faire retirer la force armée.

La situation se gâtait, quand arrivèrent les
parlementaires.

Après une longue conférence avec M. Ma-
rais, ils obtinrent que la troupe s'en irait si
les manifestants s'en allaient. En même temps,
M. Checq qu'on était allé chercher de nou-
veau fit accepter ce compromis^ et tout fut
terminé.

A six heures et demie, il ne restait plus sur
la place que de petits groupes de spectateurs.

La cour dei cassation de Saint-Pétersbourg
est en train de s'occuper d'une singulière
affaire qui inspire des doutes sur la valeur des
arrêts de la justice, au moins en Russie.

Il y a quelque temps, une paysanne compa-
raissait devant la cour d'assises de Rostow.
Elle avait assassiné son beau-fils âgé de cinq
ans. Le crime en lui-même n'avait rien d'in-
téressant , ni de mystérieux ; tout était parfait ,
clair, vulgaire et odieux. Mais cela ne faisait
l'affaire ni de l'avocat ni du ministère public.
Désirant montrer coûte que coûte leur éloquen-
ce, ils se lancèrent dans de tels développements
et embrouillèrent tout si bien que personne
n'y -comprenait plus rien.

Les braves paysans qui composaient le jury,
complètement désorientés, délibérèrent long-
temps. Enfin ils revinrent avec le verdict : « Cou-
pable avec circonstances atténuantes ».

Comme ils s'en allaient, un des jurés s'en
vint causer avec le greffier qui était un de ses
amis. « Eh bien ! lui dit celui-ci, vous avez été
longs à vous mettre d'accord. — Certes, ré-
pondit le juré, et nous serions encore à dis-
cuter si un de nous n'avait eu une excellente
idée. Nous nous en sommes remis à la volonté
de Dieu : nous avons pris trois morceaux de
papier : sur l'un on a écrit « coupable », sur le
second « innocent » et sur le troisième « cou-
pable avec circonstances atténuantes ». On les
a mis dans un chapeau, on a tiré, et c'est le
dernier qui est sorti. »

Le Sénat de Saint-Pétersbourg vient de déci-
der de poursuivre ce jury : il a estimé aue ceux
qui étaient chargés de rendre les arrêts de la
justice humaine n'avaient pas le droit de faire
ainsi appel à leur guise et par ces moyens
étranges à la justice de Dieu.

Et pourtant il y beaucoup à dire pour et
contre la manière de procéder des jurés de
Rosto.w.

Un Jury qni m se gêne gnere

La Ligue populaire des pères et mères de
familles nombreuses de Paris n'a pu faire di-
manche la pacifique manifestation qu'elle avait
préparée pour affirmer ses demandes de dé-
grèvement' d'impôts et de privilèges. Des for-
ces de police dirigées par M. Lépine et par M.
Touny eux-mêmes s'opposèrent au départ du
cortège et au déploiement des drapeaux. Le
capitaine Simon Maire, président de la ligue,
chevalier de la Légion d'honneur, père de onze
enfants , fut arrêté avant même d'avoir pu ni
voulu protester ni résister; et les gardes a che-
val et les agents en tirailleurs poussèrent une
toule pacifique vers les canons également paci-
fiques des Invalides.

. Il y eut quel ques épisodes touchants, curieux
et comiques. Un homme de mise modeste, mais
de manières distinguées, entraînait ses trois en-
fants : une petite Fille qui n'avait pas voulu se
séparer d'un ourson en peluche, deux petits gar-
çons qui portaient le buis bénit de ce dimanche
des Rameaux. Le monsieur disait :

¦— On accorde des demi-places aux vignerons
champenois qui vont manifester; et un père
de famille ne peut dire publiquement qu'on
ne l'aide pas a loger, à" nourrir, à élever
sainement ses enfants ?

Une vieille dame avait groupé" quelques mé-
contents, des hommes à grosse moustache grise
ct qui avaient le ruban de la médaille militaire.
Elle clamait :

« Vive le rbf! Si notre roi revenait, il autori-
serait la manifestation : il laisserait venir à lui
les petits entants !»

Les mécontents n'approuvaient pas et répon-
daient : « Non, non ! vive la République tout de
même !» Mais des gardes à cheval arrivèrent,
un peu vite. Alors, les. « républicains » entou-
rèrent la vieille dame pour qu'elle ne fût pas
heurtée par, les chevaux...

Si les gardes, comme ces gauchos de l'Argen-
tine qui nous sont devenus familiers, entraî-
naient comme un docile troupeau les derniers
manifestants de la Ligue des familles nombreu-
ses, un groupe de locataires récalcitrants, d'an-
tipropriétaires et de libertaires chantaient I'« In-
ternationale » et brandissaient des pancartes. Us
ne résistèrent pas longtemps à des forces de
police extrêmement nombreuses ; mais, en se
retirant, ils distribuèrent d'innombrables pros-
pectus, brochures et libelles, si bien que l'es-
planade des Invalides se trouva couverte d'une
propagande malthusienne un peu tardive...

Telle fut fa triste fin de cette manifestation
qu< eût pu être une promenade de dimanche
très discrète. On s'en rendit compte, peut-être,
au ministère de l'intérieur, car l'« Agence Ha-
vas » publia, dans la soirée, la note suivante :

La Ligue populaire des pères et mères de fa-
milles nombreuses de France a pour président
le capitaine Maire, père de onze enfants.

Ce président avait demandé à la préfecture
de police l'autorisation de rassembler les ad-
hérents de la ligue sur l'esplanade des Inva-
lides pour les mener en cortège au ministère
de Pinténeur. M. le préfet de police refusa
cette autorisation.

Le capitaine Maire, loin d'avertir ses col-
lègues de ce refus, leur adressa une convoca-
tion pour cet après-midi deux heures ; un mil-
lier de personnes y "répondirent.

M. le préfet de police vint sur l'esplanade
expliquer au cortège pourquoi il devait se dis-
soudre. Le capitaine Maire s'émut et fut avec
un de sgs amis conduit au poste.

Pendant ce temps, MM. Hucher et Bonne-
tous députés, se présentaient au mi îistère de
l'intérieur, accompagnés de deux membres de
la ligue, délègues, et mettaient le président
dix Conseil ai; courant des incidents.

Le président du Conseil rappela aux dé-
putés et aux délégués qu'il avait offert une
audience aux membres du bureau de la ligue
en les priant seulement de renoncer à l'idée
d'un cortège qui pouvait créer un précédent
fâcheux ; il indiqua les efforts du gouverne-
ment pour obtenir un dégrèvement des fa-
milles nombreuses dans la réforme de l'im-
pôt sur le revenu ; prit bonne note de l'indi-
cation d'une famille nombreuse de l'Oise qui
serait dans une situation digne d'intérêt et
donna l'assurance de la bienveillance du gou-
vernement pour l'examen des revendications
de la ligue.

Les deux ligueurs avaient été mis en li-
berté, cela va sans dire. Le capitaine Maire
peu après vint à son tour au ministère de l'in-
térieur accompagné de M. Daniélou, député.
Le capitaine Maire remit alors au chef de ca-
binet le texte complet des. revendications de
la ligue. _ 

Malgré cette réception tardive et cet épilogue
conciliateur , M- de Chappedelaine , duputé des
Côtes-du-Nord, a informé le président du Con-
seil qu'il lui poserait une question au sujet
de l'interdiction de la manifestation et de l'ar-
estation de M. le capitaine Maire.

Partageant cette réflexion d'un manifestant
M. de Chappedelaine se prooose de signaler
la contradiction qui apparaît entre l'intolé-
r?nce dont on a fait preuve vis-à-vis d'une
manifestation essentiellement pacifique et la
bienveillance accordée en maintes circonstances.

Les pères de famille voulaient
manitester

Mais la police dispersa leur
cortège et arrêta leur chef

Des gens ridicules
Un de nos anciens abonnés, écrit la « Gazette

de Lausanne », habitant la ville de "Berne, Ber-
nois lui-même et Bernois de Berne, dont le
nom seul est' un certificat d'authenticité, nous
signale une circulaire datée mars 1911, dont le
comité anonyme d'une prétendue société de
langue allemande-suisse « inonde, nous écrit-il,
notre pauvre ville ».

« Je ne puis m'empêcher, nous dit ce vieux
» Bernois, de vous envoyer cette ridicule élucu-
« bration comme échantillon grotesque de pan-
» germanisme et qui dénote une bien pénible
« mentalité chez certains de nos confédérés. »

Voici ce dom'il s'agit :
Ce comité est offusqué de ce que dans une

ville qui compte 60,000 habitants de langue
allemande et 3,000 seulement de langue fran-
çaise, les négociants et commerçants de la place
rédigent leurs enseignes et leurs avis à la clien-
tèle en langue étrangère (lisez française).

Il sent bien, ce comité, qu'il n'obtiendra pas
de ces commerçants qu'ils changent les ensei-
gnes existantes, mais il les somme de s'expri-
mer en allemand quand ils transformeront leurs
magasins ou les reverniront à neuf.

Ce qui se devra faire suivant les principes
que voici :

1. Tout négociant de la ville de Berne doit,
par égard pour la grande masse de ses prati-
ques et par respect pour sa langue maternelle,
soit pour lui-même, rédiger toutes les indica-
tions de son étalage ou de ses prospectus, ainsi
que toutes les communications à sa clientèle,
en langue allemande.

2. Les expressions étrangères introduites de-
puis longtemps dans l'usage, telles que « Coif-
feur », « Confiserie », « Boucherie », « Charcute-
rie », « Antiquités », doivent être remplacées par
des expressions allemandes équivalentes et fa-
ciles à comprendre.

3. Des inscriptions en langue étrangère sont
admissibles là où elles sont nécessaires, soit là
où l'expérience a démontré que l'emploi d'ins-
criptions exclusivement allemandes éloigne la
clientèle. D'inutiles inscriptions en langue étran-
gère ont l'inconvénient de prendre en général
trop de place, ce qui occasionne une surcharge,
les rend difficiles à lire et à saisir d'un coup
d'œil

4. En tout cas, l'inscription allemande doit oc-
cuper la première place; cette place appartient
incontestablement à la langue du pays.

Nous ne devons, en aucune façon , avoir honte
de notre allemand maternel. Cette langue est
parlée par une famille humaine d^nviron 90
millions d'individus, répandue sur -toute la terre ;
elle est aussi belle, aussi distinguée et aussi
prati que que toute autre, et avant tout, elle
est la langue de notre pays, à laquelle nous
voulons toujours rester fidèles.

Ces pauvres gens ont du temps à' perdre,
à ce qu'il semble, répond à ceci notre confrère
de Lausanne.

Située sur la frontière des deux langues, trait
d'union entre la Suisse allemande et la Suisse
française , la ville de Berne, dont le Pays de
Vaud tut longtemps le domaine politique et
économique, a été de tout temps une ville bi-
lingue. C'est l'œuvre des siècles, œuvre géo-
graphi que, politique et économique. Elle date
de loin, du temps des coches et des diligences.

II faut une singulière dose de naïveté pour
se figurer qu 'on pourra, par une circulaire ano-
nyme, rétormer les mœurs séculaires, aujour-
d'hui que le chemin de fer a mis Berne à 2
heures de Lausanne et que la poste, le télé-
graphe et le téléphone ont multi plié, au point
de ies rendre de tous les instants, les relations
commerciales, sociales, familiales entre Berne
et le « Welbchland ».

Le français n'a jamais été à Berne une langue
« étrangère v. Il serait assez curieux qu'il le de-
vînt au XXe siècle, dans la capitale de la Con-
fédération suisse.

Petites nouvelles suisses
BLKNfc , — Un jeune couple en voyage de

noces se rendait , samedi après-midi, d'Olten à
Langenthal. A la première de ces stations, le
marié étant descendu du train , fut atteint par
une locomotive au moment où il allait y re-
monter, il eitt les jambes coupées. Tandis qu'on
relevait l'intortuné , le convoi où se trouvait
l'épouse se mettait en route. A Langenthal , la
pauvre jeun » femme, à moitié folle de douleur,
apprit qu'elle était veuve, car son mari avait
succombé comme on le portait à l'hôpital.

INTERLAKEN. — Quelque part près d'inter-
laken, trois paysans nullement dans le besoin
s'étaient entendus pour aller abattre dans la fo-
rêt communale trois sapins représentant au to-
tal une valeur de cent francs au plus. Le méfait
connu, les coupables furent l'objet d'une
plainte. L'un d'eux, qui paraît avoir été l'homme
de paille des deux autres, s'en est tiré avec dix
francs d'amende. Quant à ses complices, ils
ont été condamnés à un petit... séjour de trois
mois dans une maison de correction.

BAI E. — A Huningue, près Bâle, un garçon»
net de trois ans avait accompagné son père
à la cave pour y soutirer du vin. Un peu plus
tard , profitant d'un moment où il avait été
laisFé sans surveillance , le bambin redescendit
au cellier et ainsi qu 'il l'a vu fair e à son père,
tourne le rc iinet d'un tonneau. Deux cents
litres, d'excellent vin se répandent sur le sol.



Chronique neuchâte loise
One œuvra qui disparaît.

C'est la Caisse d'épargne pour les loyers, qui,après 58 ans d'une existence utile à beaucoup,
prend cong./' de ses fidèles souscripteurs du
chef-lieu. Son activité s'est terminée à Noël1910.

Au milieu du siècle passé, l'usage de payer
chaque mois les petites locations n'était pas
établi comme maintenant ; elles se payaient tous
les six mois a la Saint-Jean et à Noël, d'où ré-sultaient pour les ménages à faibles ressources
des payements relativement élevés à faire à
chacune de ces deux époques. Rares étaient
les familles de cette condition assez économes
{>our avoir alors disponible la somme due. Il
allait de ne développer le sens de l'économie

et la « Caisse d'épargne pour les loyers » fut
constituée. Tout chef de famille pauvre, ne
payant pas un loyer supérieur à 150 francs,
pouvait entrer dans la Caisse et devait verser,
chaque quinzaine, Ta vingt-quatrième partie de
son lo>er annuel, déduction faite d'une prime
de 20 pour cent que lui bonifiait la Caisse.

Le propriétaire, cela va sans dire, retirait aussi
avantage de l'institution, puisqu'il était assuré
8e recevoir régulièrement ce qui lui était dû
pour des loyers ne dépassant pas . 150 francs.

SMais l'usage s'introduisit , petit à petit, de
payer chaque mois le loyer des logements mo-
destes, et l'utilité de la Caisse d'épargne des
loyers dut nécessairement diminuer. De 270
qu'ils étaient en 1855, les bénéficiaires virent
leur nombre décroître lentement jusqu'à 22 en
1908. L'heure était venue de s'arrêter.
Les Indemnités pour l'absinthe.

' Les journaliers et j ournalières qui étaient oc-
cupés de 1906 à 1908 par des cultivateurs
H'absinthe sont informés, par voie de la « Feuille
Officielle », que leurs demandes d'indemnité se-
ront reçues au département de l'intérieur, à
(Neuchâtel, jusqu'au lundi 22 mai 1.911, à .6
heures du soir, au plus tard,

i II ne sera pas tenu compte des demandes
flui parviendront au département après l'ex-
piration du délai fixé ci-dessus.
< Toutes les demandes devront être présentées
«par écrit, sur le formulaire imprimé à cet ef-
fet et que les intéressés peuvent se procurer en
S'adressant soit au secrétariat communal des
communes da Môtiers, Couvet, .Travers, Bo-
iveresse, Fleurier et Verrières, soit au dépar-
tement de l'intérieur.
1 La présente publication est faite en vertu
Ue l'article 8 de l'arrêté fédéral du 22 décembre
1910, lequel est ainsi conçu :
! «Il est mis à la disposition «dtl gouverne-
gment du canton de Neuchâtel une somme
i unique de 15,000 francs destinée à dédomma-
«it ger en partie les journaliers et journalières
je occupés par les cultivateurs d'absinthe de la
ê perte de salaire que leur cause l'interdiction
jt de l'absinthe ; cette indemnité n'est accordée
[«qu'aux personnes qui étaient âgées de plus
jtd e 29 ans le 5 juillet 1908 et qui étaient en
3* vie le 7-octobre 1910. Le gouvernement statue
3* en dernier ressort sur la répartition de l'in-
^demnité aux intéressés ou à leurs héritiers. »
Pour le bleu des aveugles.
i Un de nos amis aimerait nous voir publier
ces lignes, qui peuvent être utiles à connaître à
;ceux qui s'occupent des aveugles dans notre
.canton .:

Dans une assemblée d'aveugles indigents,
tenue à Trafalgar-Square, à Londres, pour de-
mander au gouvernement de faire voter la loi
de secours aux aveugles, M. Pregory, secré-
taire de la «Ligue nationale des aveugles»,
tout en sollicitant le gouvernement de s'in-
téresser utilement aux aveugles, a dit que, dans
le Royaume-Uni, jl y a 33.000 de ces mal-
heureux, dont 2.500 seulement ont des emplois
dans des ateliers. Londres compte 3500 aveu-
gles et 250 travaillent , gagnant un salaire
moyen de moins de fr 10 par semaine. Voilà
une preuve de plus qu'en Angleterre , comme
ailleurs, les aveugles gagnant réellement et
entièrement leur vie sont de rares privilégiés.

L'Union nationale des aveugles travailleurs
de Belgique, fondée en 1903, rend de pré-
cieux services : faciliter l'apprentissage d'un
métier ou d'une profession , procurer du tra-
vail au plus haut prix et dans les meilleures
conditions possibles à ses membres , leur ren-
dre accessibles les sociétés d'assurance, inté-
resser le plus grand nombre de personnes au
sort des aveugles , créer des ateliers, une bi-
bliothèque Braille littéraire et musicale, voilà
ce qu 'a réalisé l'activité de cette société basée
sur des principes d'une mutualité intelligente et
bien ordonnée.
Vilaine série] 

Hier après-midi , à 4 heures moins un quart,
à Neuchâter, un cheval n 'ayant pu retenir son
char en descendant le chemin qui relie la route
de Fontaine-André à celle des Fahys, est venu
s'enferrer sur la barrière qui borde les lignes
de chemin de fer ; U s'est gravement blessé
au cou. .Un peu plus tard , un char de laitier*, a ete for-
tement endommagé à Comba-Borel ; la limo-
nière et lé train de devant ont été complète-
ment abîmés.

A 5 V» heures un attelage a deux chevaux
s'est emballé à Pierre-à-Bot et a filé jusqu 'au
contour du Rocher ; un des chevaux a ete sé-
rieusement blessé à une jambe et la flèche du
Char s'est brisée.

Un anfre attelage s'est également emballé,
vers 6 heures, à Maujobia , et c'est grâce à la
présence d'esprit d'un paysan qui put serrer le
ifrein à temps, qu'un accident a ete évite.

Enfin , un pauvre toutou s'est fait écraser à
Q heures, à la rue du Seyon, par «n tombe-
^„t« i tilmiutim ,

La dixième exposition d'aviculture.
Le moment approche où cette intéressante

Exposition ouvrira ses portes à tous ceux qui
s'occupent dans notre pays de cette utile bran-
che dc notre agriculture, l'aviculture, ou qui
s'intéressent à son développement et à ses pro-
grès dan6; nos cantons, spécialement dans nos
cantons romands, chaque année encore tribu-
taires pour plusieurs millions de l'étranger, en
œufs, volailles, etc.

L'exposition s'ouvrira à Neuchâtel vendredi
14 avril, à 10 heures du matin, dans le bâtiment
de l'ancien pénitencier, au Mail, et clôturera
lundi '17, a 5 heures du soir, par le tirage de
la loterie.

Les sujets exposés seront très nombreux, si
nombreux que le Comité d'organisation a dû
refuser les dernières inscriptions, faute de place
pour loger tous les animaux annoncés. On pour-
ra voir plus de 500 lapins de toutes races, et
presque autant de poules et coqs, canards, oies,
etc., dont beaucoup d'exemplaires sont, dit-on,
de toute beauté. On verra aussi de nombreuses
collections de pigeons de diverses variétés, et
quantité de canaris du Hartz et d'oiseaux exo-
tiques.

A côté de ces gentils volatiles, roucoulant et
caquetant, on trouvera toute une exposition pra-
tique : graines et aliments divers, machine à
broyer les os, mangeoires, matériel, publications
avicoles ; colfection de fourrures faites avec des
peaux de lapin, etc.

Une attraction qui réjouira particulièrement
les enfants : parmi (es couveuses artificielles, on
en verra une en pleine activité, c'est-à-dire qu'on
pourra voir sortir "de l'œuf ces mignons petits
poussins au duvet d'or, qui si gentiment es-
sayent de picorer dès leur première promenade.

Un grana lâcher de pigeons-voyageurs aura
lieu dimanche 16 avril, dans l'après-midi.
La fête fédérale de chant.

Les divers comités chargés d'organiser la
fête de chant de l'année prochaine a Neuchâ-
tel sont en bonne voie de constitution et com-
mencent à travailler sérieusement. On sait que,
pour faciliter l'organisation, les chanteurs se-
ront répartis en quatre groupes distincts, ce
3ui aura pour conséquence d'allonger la durée
e la fête, qui est fixée définitivement du 12

au 23 juillet 1912.
La question des logements se trouve ainsi

résolue, ou à peu près ; il n'en est pas de
même de celle des subsistances, notamment des
vins. Sans perdre de temps, l'organisation des
festivités de 1912 a déjà fait l'acquisition de
de vins de 1908, «pour une somme de 6000
francs environ.

Différentes réjouissances sont prévues pour
les soirées} à la cantine ; et il ne serait pas im-
possible que quelques scènes de «Neuchâtel
suisse », fussent jouées à nouveau.

D'autre part, on éditera un guide de Neu-
châtel, des cartes postales, etc., toutes choses
dont une fête qui se respecte ne saurait plus
se passer.

Le comité de fa presse de la Fête fédérale
de chant a eu sa première assemblée vendredi
soir. Il a été décidé ;, en principe, qu'il ne
serait pas édité de journal de fête. La grande
affiche sera très probablement l'objet d'un con-
cours entre les artistes suisses, „ , >M _.
Nouvelles diverses.

M. NAINE CANDIDAT. — Le renouvelle-
ment du Conseil national aura lieu en octobre
prochain. On sait que le canton de Neuchâtel
nommera cette fois sept députés, tandis qu'il
y en a six actuellement. Le parti socialiste
s'est occupé déjà de cette question. L'assem-
blée des délégués du parti, réunie dimanche
dernier, à la gare de Chambrelien, a décidé à
l'unanimité de poser la candidature de M.
Charles Naine, avocat, à Lausanne. . ,

VOL EN CASERNE. -- Samedi soir, un
vol a été commis à la caserne de Colombier,
au préjudice du sergent-major de la lre com-
pagnie du bataillon de recrues. La compagnie
était consignée dimanche matin, tandis qu'une
enquête se faisait par les soins du juge d'ins-
truction militaire, M. Auberson.

ECOLE D'AGRICULTURE. — Hier après-
midi, ont eu lieu à Cernier, 'dans l'établissement,
les examens d'admission à l'Ecole

^ 
cantonale

d'agriculture. 18 jeunes gens ont été admis et
formeront " la classe inférieure pour la nouvelle
année scolaire" 1911-1912. La classe supérieure
compte 15 élèves.

NOMINATION SCOLAIRE. — Dans sa
séance d'hier soir, la commission scolaire de
Cernier a nommé au poste de maîtresse d'ou-
vrages de la lre classe primaire Mlle Esther
Soguel.

ENSEIGNEMENT SECONDAIRE. - Le
Conseil d'Etat a décerné le brevet de capa-
cité pour l'enseignement de la langue ita-
lienne dans les écoles secondaires au citoyen
Basilio Mastronardi , Italien , à Neuchâtel.

INSPECTION DU BETAIL. — Le Conseil
d'Etat a nommé le citoyen Albert Robert aux
fonctions d'inspecteur-suppléant du bétail du
cercle de Brot-Dessus, en remplacement du
citoyen Louis Sandoz, démissionnaire.

CHANT EURS NEUCHATELOIS.— L'assem-
blée des délégués des sections de la Société
cantonale "des chanteurs neuchàtelois est con-
voquée pour le dimanche 23 avril courant, à ,10
heures du matin , à Fleurier.

HORLOGER-TECHNICIEN. — Le Conseil
d'Etat a décerné le diplôme cantonal d'hor-
loger-technicien au citoyen Charles Berner, de
Villiers .

SOCIETE D'HISTOIRE. - C'est la Sagne
qui recevra , vers la fin d'août , l'assemblée an-
nuelle de la Société d'histoire et d'archéologie.

BARREAU. — Dans la dernière session (d'exa-
mens, M. Ernest Berger, de Neuchâtel, vient de
passer avec succès les épreuves, d'accès, ajj bar-
reau,

La Cbaax-de-f onds
Notre patft feuilleton.

Nous sommes obligés, au dernier moment,
de supprimer, exceptionnellement, dans le nu-
méro de ce jour, notre petit feuilleton. Nos
abonnés voudront bien ne pas nous tenir ri-
gueur de cette diminution de texte. Nous pou-
vons les assurer que cette mesure nous était
rendue nécessaire par des circonstances indé-
pendantes de notre volonté et qu'elle ne se
renouvellera pas.
Musique religieuse.

On nous annonce pour le Vendredi-Saint
un magnifique concert populaire de musique
religieuse au Temple communal , avec le con-
cours de M. Guillod, le ténor aveugle de Lau-
sanne et de notre ville, M. Charles Schnei-
der, organiste et Mlle Frieda Richard, violo-
niste.
Aux « Ateliers d'art réunis».

Nous apprenons avec plaisir que les « Ate-
liers d'art réunis » de notre ville, à l'occasion
des fêtes de Pâques, ont organisé dans leurs
locaux une exposition d'objets d'art, ouverte
gratuitement " au public. Nous la recommandons
vivement aux amateurs.
Ne pas confondre.

M. Arnold Furlenmeyer, polisseur de cuvet-
tes, rue du Vieux-Cimetière, en ville, nous prie
de dire qu'il n'a rien de commun avec la
personne du même nom, dont' il a été question
samedi dans nos colonnes.

Communiqués
LE PROGRK. — Les membres de la So-

ciété du Progrès sont rendus attentifs à l'an-
nonce paraissant dans ce numéro.

TAILLEUR ET "COUTURIER. — M. Maxime
SHvain Caïn prévient sa clientèle qu'il se trou-
vera dès samedi 8 avril à .La iChaux-d«3-PotH(Ja pour
la venta et les 'essayages à l'Hôtel d® Raiis, ainsi
que les jours «suivants, sauf le dimanche. 6714

(gépêches du li (A vril
de l'Agence télégraphique suisse

Prévision du temps pour demain
Nuageux et frais.

Dsrniéres nouvelles suisses
BERNE. — L'assemblée du parti conserva-

teur de la ville de Berne a décidé lundi soir à
l'unanimité d'accepter l'initiative demandant
le vote séparé des subventions au Kursaal
du Schaenzli et à la Maison du peuple du
parti ouvrier et de rejeter le projet du Conseil
communal qui a réuni les deux subventions
en un seul projet.
; BERNE. — Conformément aux propositions
du département militaire, le Conseil fédéral
a décidé, dans sa séance de ce matin, le li-
cenciement du colonel Gertsch du service d'ins-
truction.

FRIBOURG. - 289 pièces de bétail gras
ont été exposées au marché-concours de Fri-
bourg, représentant un poids total de 138,250
kilos. Malgré les mauvaises récoltes de l'an
dernier, la qualité du bétail exposé était de
première classe. Aussi des achats se sont faits
a des prix qui jamai s n'avaient été atteints
jusqu'ici. Les transactions ont été vives. Les
vaches se payaient fr. 1.16 à 1.20, les bœufs
1.20 tà 1.25, les veaux 1.60 à 1.64 le kilo
vivant.

SION. — On vient de découvrir sous une des
avalanches de Goppenstein un Italien disparu
le 20 mars On suppose que trois autres Italiens
sont encore ensevelis sous l'avalanche.

Charges de police à St-Nasaire
SA1NT-NAZAIRE. — Après un dimanche

assez calme, les dockers grévistes de Saint-
Nazaire ont causé hier matin des troubles
graves.

Dès le début de l'après-midi à une heu-
re, les attroupements des grévistes deviennent
considérables autour de l'agence de la Com-
pagnie générale Transatlantique. Le sous-préfet
donne alors ordre aux gendarmes à cheval
et aux chasseurs de sortir, tandis que le com-
missaire tentral somme les manifestants de
se retirer. Personne ne bouge.

La cavalerie charge et bientôt c'est une fuite
éperdue dans toutes les directions, chacun
cherchant à se réfugier dans les couloirs des
maisons d'où les fantassins expulsent les oc-
cupants.

Pendant la charge sur les trottoirs macada-
misés , les chevaux glissent et quelques cavaliers
s'abattent.

Les manifestants se retirent dans ia rue
de Nantes et du côté de la place Marceau, où
ils sont poursuivis par les forces militaires.

Au cours de cette manifestation qui a trou-
blé durant un quart d'heure les environs ae la
poste, une grande partie de la rue de Nantes
et de la rue Thiers, la gendarmerie a procédé
à de nombreuses arrestations.

Déjà au cours de la nuit dernière, de nom-
breux actes de sabotage avaient été commis
contre le matériel des chemins de fer et les
patrouilles avaient procédé de ce chef à l'ar-
restation de six individus.

La résistance des vignerons
EPF.RNAV. — Les vignerons de Vendeuil ont

tenu hier soir une importante réunion. Les délé-
gués envoyés à la manifestation de Troyes ont
rendu compte de leurs impressions; ils ont en-
gagé les vignerons champenois à ^'organiser
avec l'a mi ne discipline que ceux de l'Aube.
L'assemblée i *?ris ensuite l'engagement de ne
pas recevoir les trorpes , si la région est occupée
militairement, elle a voté tin ordre du j our in-

vitant les élus à démissionner sans délai si l'oc-
cupation militaire se produit et demandant au
Conseil* fédérai " des vignerons de prendre les
mesures radicales imposées par la situation. La
grive des élus devra être suivie immédiatement
par celle des impôts.

REIMb. — On signale une vive agitation
dans tout le vignoble rémois. Des groupes de
vignerons parcourent le vignoble. Ils ont brisé
à coups de pierre les vitres de maisons de négo-
ciants supposés favorables aux Aubois.

Les vignerons de Damery, réunis dimanche
soir, ont décidé de se lever en masse pour
défendre leurs droits acquis. A la suite du mee-
ting quelques jeunes gens, désavoués d'ailleurs!
par les vignerons, ont cassé les vitres de plu-
sieurs négociants de Damery. f

Le voyage du m Deutschland n
BADEN-BADEN . — Le dirigeable « Deutsch".

land » est parti à'10 heures 55 hier matin de
Oos. U a jpassé à 1 lh. 20 au-dessus de Carls-
ruhe, à midi 2? au dessus de Densheim et a
1 h. 05 au-dessus de Darmstadt. Il allait dans
la direction de Francfort-sur-le-Mein.

fll à été aperçu à 1 h. 30 de l'après-midi se
dirigeant vers son point d'atterrissage. II était
accompagné du grand monoplan de l'aviateur;
Reicbardt, qui était allé à sa rencontre depuis le
champ d'exercice de Griesheim. Après avoir dé-
crit une grande courbe au-dessus de Francfort,
le ballon a atterri " à 1 h. 36 au nouveau
parc d'aviation du Rebstockwald, toujours ac-
compagné du monoplan. j ,

FRANCFORT. — Le « Deutschland » est re-
parti à 2 h. 55 avec 18 passagers à hord.
U a «d'abord pris la direction du Taunus ; mais
au bout d'un quart d'heure il est revenu à son
point d'atterrissage. On ignore la cause de ce
retour inattendu.

cFa/fe divers
• Prontoi Pronto!»

Pronto ! Pronto î remplace, en Ftalîe", l'appel
téléphonique *. Allô ! Allô l des Français.

L'autre j our, Victor-Emmanuel était allé ins-
pecté les écuries royales. Au cours de sa visite,
il eut besoin de téléphoner à un haut fonction-
naire pour lui faire quelques pressantes ob-
servations.

Installé en personne à l'appareil, le roi de-»
manda le numéro, en ajoutant l'habituel : «Pron-
to ! Pronto !

Une douce voix féminine lui répondit aussi-
tôt :

— Allons, Giuseppe, ne déguise pas ainsi ta
voix, vilain ! ét envoie vite un baiser télépho-
nique à ta petite amie...

Surpris , le roi insista, sans toutefois se faire
connaître.

— Ah! tu veux continuer à plaisanter! EH
bien ! adieu , mauvais sujet.

Victor-Emmanuel se retira, jugeant Ta situa-
tion un peu délicate et ordonna une enquête.

Lorsque la demoiselle apprit que son interlo-
cuteur était le roi, elle s'évanouit.

CIGARETTES

Vautîer
- MA.-RYL.A1SID -
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30 cent.
Ve-SISS iJBS

I *i*Ss*il *lll l l  IH -MIIIH SiiHMiii iwma—aaï aasiwi aai i i *mm————————mm—— i ai

Rhumatisants,
app liquez sur vos douleurs nn Emplâtre
américain Itaicco à doublure de flanelle, et
vons serez bientôt soulagés, sinon guéris !

Exiger le nom de Itocco.
Dans les pharmacien à fr. X .M.

«jSftfet ra.ca.Ical
Les Pastilles Wyhert de la Pharmacie u 'Or, à Bâle,

dites « Pastilles Gaba ». sont le seul remède qui m 'ait
débarrassé radka«euient et avec une rapidité surprenante
d'une toux rebelle à tout trai tement. Aussi ne puis-je que
les recommander vivement à chacun. A. s. Berne.

1 fr. la boite, dans les pharmacies.

UeflôS I sar>0

MIPR.U
Y Ii' Ç msoniniflï , maux lie tti ih ,

UUI. U .VFAV guérison certaine par-
la CE JPH A L-IIN l**:, la
plus sûr et le plus efficace des antinevral-
sj icjues. Boîtes Fr. f ,60 dans les bonnes
pharmacies. PET/TAT , pharm. Yverdon.

feKiaerfe, OTURYOÏSIER, L» Chaux-de-Eonds.



20& EA LECTURE DES FAMILLES

«Potar éfever le jetane homme, Madelin© dépensa
Jusqu'au derraier sou de ses .économies; et bientôt
vintreiit les jours sombres où la pauvre femme
fut oibb'igée de travailler pour Jaire face aux dé-
penses d'u pwdeste intérieur.

Avec Vassentoment de Madelioe, Bertie entreprit
«ses études médicales; — niais le jeune homme,
comnaiissant la situation pécuniaire de sa mère,
adop/tiive, se procura un emploi d'aide-caissier qui
lui laissait cinq jours de liberté par semaine et
qui lui ..rapportait cent francs par mois. Puis
aussi, le soir, iipjrès les cours, il entreprit de
faire chez M des copies — travail qui lui rap«-
martaiib aussi une centaine de francs.

(Ce n'était) pps l'opulence dans l'humble logis;
néanmO'ins une Ç lïsanco relative y régnait.

Certes Madelin© eut pu aller trouver Fernande
et lui rendre son fils; —mais aujourd'hui «encore
elle ne pardonnait point à la jeune femme son
mariage rivec Vallauris — ce mariage n'était-il
point la cause d'u malheur: et de, la disparition
de , Bertie?

« Puis, qui saiit, p|ensait-elle, quand' le remords
s'emparait) d'elle à la pensée qu'elle eut .pu assu-
mer le honLeur de Fernande en lui conduisant son
fils, qui sait si Vallauris ne découvrirait pas en-
core Bertie — et on ne pouvait attendre de Val-
lauris que des infamies— et p^ijifrêtre des crimes!

Quand' ces pensées lui venaient à l'esprit* 'Ma-
delin© sentait ses remords s'envoler bien vite, et
des lueurs de colère brillaient dans ses y-*ux.

Instinctivement alors, elle se serrait contre
Bertie, comme pouf le défendre de quelque mys-
térieux ennemi ; —- «et le jeune homme, qui oom-
jpjrenait cette (a ffection, ce culte d'e tendresses
d'ont il était envel oppé, donnait, lui aussi, tout son
cœur à ia noble femme.

Es s'adoraient tous deux; — la volonté , de l'un
était la volonté , de l'autre. Aucun secret n'exis-
tait entre eux; — mais cependant, quand Bertie
ïntjrrogeait Madelin© sur ia mystérieuse incon-
nue qui autrefois vraait "Lès voir à Chennevièfes, la
Vieille femme ne répondait point.

;Un jour pourtant, elle lui dit :
t-— Ton père est mort, mais ta mère vit. Où

est-elle... j e ne puis te le . dire, car ce sarait
petit-être voua perdre tous deux.

ii,t Bertie avait répondu.
¦ i— Ma mère... je la connais! Pans mes pensées,

ttans le fond de mon âme, elle est restée telle
que je l'ai vue autrefois — car c'était elle, n'est-
ce pas, la jolie dame qui venait jadis nous visiter
& Chennevières...

Madeline ne voulut pas lui jnentir, lui enlever1
cette douce illusion. Sans un mot, elle prit la tête
du jeune homme dans ses mains; et sur le front,
sur les cheveux, elle promena ftévreueèment ses
lèvres.

A partir d'e ce jour, îl ne fut' plus question de
Fernande. Un voile de deuil tomba sur ce dou-
loureux passé... et il ne se leva plus.

«Un mystère enveloppe certainement mon en-
fance, pensait Bertie. Ma mère existe, mais elle
n'est point libre — elle est mariée sans doute...
et le misérable qui m'a enlevé, qui m'a séquestré
pendant cinq ans, doit être le mari!

» Madelîne a raison . nous sommes désormais
seuls au monde, et nous devons nous suffire.»

A partir de ce jour, Madelin© s'ingénia à faire
oublier au jeune homme la pénible confidence
qu'il lui avait arrachée; — et dès lors elle
tf eut qu'une pensé:» : le rendre heureux, satisfaire
toutes ses volontés.

C'est pourquoi elle accueillit aussi fa cilement
Colinefite. Et pourtant, maigre elle, elle songeait
qu'un© fille ainsi ramassée en pleine nuit, dovant
une ponte cochère, ne devait, pas être bien re-
coimmandalble.

«Bien des fois pendant la nuit, penchée sur le
visage de la jeûne fill e, endormie, Madeline avait
cherché à découvrir les Jracœ des ignominies
d'une vie perdue — mais toujours elle avait
cherché en vain.

Et Bertie, qui comprenait les doutes et les
angoisses de la vieille fille, lui avait dit :

— Vois ce front tranquille! — Tout pe visage
n'a t il pas l'expression d'une vie honnête et
calme? Un drame s'est certainement passé dans
la vie de cette enfant; — peut-être le connaîtrons-
nous un jour, ce drame — mais j usque-là, crois-
mei, mère chérie, ne j ugeons pas défavorablement
cette malheureuse.

Et tous deux, près du lit où dormait Colinette,
restèrent jusqu'au matin. A la pensée des détres-
ses qui avaient sans doute empili la vie de la
malheureuse jeune fille, leurs cœurs s'ouvrirent
tout grands à la pitié; et dès lors cette pauvre
enfant leur fut sacrée.

Tous deux eurent en même temps la même pen-
sée; il fallait soigner la pauvrette; la sauver, sur-
tout ne point la rejeter à ia rue sans savoir ce
qu'elle pi xarrait devenir — ils devaient poursuivre
jusqu'au bout la tâche commencée.

. (A suivre).

£es amours 9e Colinette
PAR

MA X I ME V I LLEMER

DEUXIEME PARTIE .

L. A R E. R L. E

Dans la salle à manger, une vieille femme, le
d'os voûté, le. front penché sous lai lampe, tra-
vaille à un ouvrage de couture.

— Pas encore couchée? fait le jeune homme;
•— mais, ma bonne Madeline, tu te fatigues trop, tu
te perds la vue. . .

— .Comme tu rentres tard, aujourd'hui...
— Tout à l'heure', si tu le veux, je te racon-

ifearai l'emploi de ma soirée, ma petite mère
chérie; — mais pour le moment, j'ai au tr e chose
d© plus important à te dire.

H l'avait appelée «ma petite mère chérie» —
Ah! comme il savait bien la prendre; ces mots
'étaient si doux au cœur -de la vieille femme, si
doux, si doux, que toujours en les entendant,
«elle n ,e savait rien lui refuser.

— Qu'as-tu donc à me dire? fit-elle en levant
sur le jeune homme ses yeux fatigués, cernés
par les longues veilles.

i— Je te demande de prendre une lampe et
«3e descendre avec moi dans la rue. Tu verras
à la porte de notre maison une jeune fille bles-
sée; eh bien, mère chérie, tu m'aideras à la
monter ici où nous la secourrons de notre mieux.
N'entée .pas mon devoir, a moi, de soigner ceux
•qui souffreni.. ? " • ¦ ' ¦ '> . _ ¦'

i— Ah! mon Dieu!.» Ah!' mon Dieu!...
Madelin© se leva; — et chancelante, ne pou-

vant r ésister à cet appel du cœur, elle suivit
aiusyitj t le jeune homme.

Tous deux descendirent rapidement les quia-
lie étages et sortirent de la maison.

A ce moment même, Colinette reprenait ses
sens, revenait peu à peu à la vie; — aussi put-
el'e, aidée du jeune homme, gagner l'appartômiant
de Madeline.

La viille femme voulut installer la pauvrette»
dans sa propre chambre. Sans même se deman-
der où elle passerait la nuit, elle lui donna- son
lit, la coucha, tandis que «Bertie — car c'est
Bertie, l'enfan t de Just Martigny et de Fernande
M«3«smer que nous retrouvons — pansait avec:
sollicitude la blessure de la jeune fi le.

Enfin " reposée, et le sang ayant cessé de
couler, Coiinett© s'endormit profondément.

i— Mère chérie, dit Bertie à Nine, tu vas
te coucher dans ma chambre; — moi je veillerai
cette malheureuse, et demain nous aviserons à oa
que nous devon s faire. Je n'ai pas l'intention, crois-le
bien, de l'implanter ici. Nous ne là connaissons?
pas et il est fort possible que je la conduise sous
pe i; à 1 Hôtel Lieu où on lui prod'guera des (joins
qu© nous ne pourrions pas lui assurer ici — il
nous manque tant de cheees! Là, j'ai quelques
bons amis, je connais même assez intT memeht un
interne... et on ne me refusera certainement pas
un lit pour cette enfant.

«— Ce que tu feras sera bien fait, mon petit
Bertie.
• • > " • •  •" < ¦ • • • • •• )'

Quel âge pwt il avoir, le jeune Bertie? — jatte
vingtaine d'annéesi à peine.

Après avoir fait de brillantes études — grâce
à Madeline qui y consacra toutes ses économies —
Bertie avait manifesté le désir de faire sa méde-
cine.

En souvenir de son père, dont 'Madeline lui
parlait souvent , il souhaitait d'entrer comme mé-
decin dans l'armée — dans cette armée où
Just Martigny avait vécu,, où il avait conquis
tous ses grades. •

• * • • ' . • « . • . •Pour îa clarté de notre récit nous sommes obli-
gés de rtvenir de quelques années en arrière1.
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Dépôt : Pharmacies Reunies
BÉGUIN, MATHEY, PAREL -:- La Chaux-deFonds-

-Voulez-vous voir le

Dernier Chic
ayez la bonté de regarder la vitrine

«a/ia.
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I AMEUBLEMENTS 1§ CgACrltffi-PETIT 1
|| 2, Rue du Stand, 2 et 6, Place Neuve, 6 ||

Notre nouveau local bien assorti dans tous genres de meubles, à des prix très favorables, I ' î
Esn mérite d'être visité , toujours : 6354 Kj

Exposition de Salle à manger f f î
„ de Salle a coucher ||

ï IhaK à coucher complète Chambré à manger complète I
I i lit à _ places, complet, bien fini. l t̂ iSS? * **" —: 1

, d lavabo glace biseautée. • . 1 divan moquette 3 coussins ^BA _ _l
1 '""l. Ŝd.puU r, 500.- i,.« dep0,s rr. 480.-- |

Toujours en magasin : Bureaux dc damea, Tables fantaisie, Tables à ou- j
I ïrage, Tables à coulisses, Table» rondes et ovales, Lits de fer, Sellettes, j

JH) Casiers & muf-ique, Glaces et Tableaux, Panneaux, etc. l
' A.

||g Tous ces meubles peuvent être livrés par pièce seule. g|

I 

Armoire a glace Louis XV, â ft». 130.— WÊ,
j^coesnoirea «en. astoota. : f  m

PLUMES — DUVETS — CRINS —DESCENTES DE LIT
MOQUETTE — TAPIS DE TABLE — RIDEAUX, etc., etc. W

PIT C'est rue du Stand 2 et 6, Place Neuve, 6 i
* Se recommande, E. MEYER & Cie.

Enchères de bétail et de Matériel rural
Ea.-u.-s: IJOGEIS

ap
Lundi, 34 avril 1911 , dès 1 heure du soir, M. Louis Graber, ma-

réchal, exposera en vente par enchères publiques, aux Loges, le_ bétail et les
objets suivants : c

1 cheval de 8 ans, 4 vaches, 4 chèvres, 16 poules et 1 coq, l char à pont
neuf, 1 camion, 1 char à brecette , 3 dits à échelles, 1 tombereau, 1 charrue à
double versoir, avec chargeolet, 1 chargeolot , 1 coupe-racines, 1 herse, 1 glisse
à cornes, 1 charrette à 2 roues, 1 tonneau à lisier, 1 meule. 1 banc de menui-
sier, 1 harnais pour cheval, 1 collier de vache, 1 brancard. 3 faux-colliers, dea
clochettes, 1 grand râteau, des petits outils aratoires et 800 pieds de fumier.

Trois mois de terme. — Escompte 3% sur paiement aa comptant
Cernier. le ler avril 1911. R-298-N 6517 ¦',- Greffe de Paix. .." ,"

Quand vient le Printemps
toute personne désireuse de conserver sa santé doit faire une cuve dépurativo
au THE BOUKQUIÎY, préparé suivant une formule du célèbre herboriste P.,
de Soleure. — Prix : fr. t.— la boîte. — Dépôt unique à la

Grande Pharmacie Bourquin
39, rue Léopold Sobert 39. Téléphone 176.

MT" Remplace avantageusement tout produit similaire. ;¦-; .\_ . _r _ . 516%

ENCHERES
PUBLIQUES

Pour cause de décès , il sera vendu
aux enchères publi ques à la Halle. Mer-
dredl 12 Avril 1811, dès 10 heures
du matin,
des commodes, lavabos , canapé, ta-
bles diverses. 2 beaux fauteuils , chai-
ses, régulateur , tableaux , des grands
rideaux , batterie de cuisine , potager,
vaisselle et verrerie , et une grande
quantité de linge de corps, de lit et de
table , habits , etc., etc.

La vente aura lieu au comptant.
Le Greffier de Paix,

G. Henrioud.

Lecteurs et
Lectrices

Si vous désirez faire de la lecture à
votre goût, prenez un abonnement à la
Bibliothèque encyclopédique cir
cillante de P. Gosteli-Seiter.
rue Ppltz-Courvoiasier, 5. 12826

Abonnements ; 10 centimes pour
S jours. — 20" cent, par semaine. -̂ 60
ean%. par mois,' donnant droit à l'é-
change d'un volume par jour sl on le
désire. Tous genres de littérature.

U n'est pas exigé de dépôt de
garantie.

@.1É6S
Achat au comptant de petites mon-

tres 6 et 7 karats, garanties,, lépines
et grands guichets. 6869

Adresser offre Case Postale 1618?.

Cïlë li
en tubes de 75 ct Gî (r. 1,50

Ponr les mains, le visage et la
toilette. Rend-la peau blanche et lui
donne le velouté de la jeunesse.

««pot unique pour La Chaux-de-
Fonus et environs : 3443

GraDiie Pharmacie taf 'n
Rne Liéopold-Robert, 30

Toutes les

Maladies urinaires
de tonte origine : chroniques, ré-
centes ou invétérées, à tont âge, sont
guéries radicalement par l'emploi du

SANTAL CHARMOT
Pris de la boite : 4 fr. dans les 3

Officines des 451

Pharmacies Réunies
La Chaux-de-Fonds

Regain
A vendre , 60 quintaux regain, bien

récolté. — S'adresser chez M. A. Guin-
chard-Matile , Café de la Gare,. Epla-
turea-Bonne-Fontaine.

N'essayez pas
si vous toussez, autre chose que les
BONBONS DES VOSGES

¦̂ux j f f \ .  Infaillible
Bourgeons _tag__{ contre

de d&ïtûrwaL'P'A Rhumes

des ^̂ {SW1«V|SP Catarrhes
Vogos >ffi Ŝ' Bronchites

Exiger la for- WLSB me ci-dessus
Dôpusé

Goût agréable. — En vente partout.
Seuls fabricants :

Brugger et Pasche, Genève, Eaux-Vives
N. -B. — Tout autre modèle ne por-

tant pas le mot « VOSGES » entre nos
initiales B. et P. est une contrefaçon .

TABLEAUX
A vendre, à bas prix, de magnifi-

ques tableaux ù l'huile (paysages),
ainsi qu'une table à coulisses (Ballon
gis). — S'adresser rue du Paro 22, au
rez-de-chaussée , à gauche. 4160

«WH WBBM Bm KM 15

Le N» 111 est le numéro d'une po-
tion préparée par la Pharmacie
Itôurqui'n, rue Léopold-Kobert
39. qui guérit en un jour (quelquefois
même en quelques heures), la Grippe,
l'Eurnueuient et la Toux -la plus
opiniâtre. — Prix : fr. _____ 8440

A LOUER
Itue des Terreaux , pour époque

à convenir. Sme étage de 4 pièces, cour
et jardin. Réparations ou transforma-
tions seront faites au gré du preneur.

S'adresser à M. Charrles-Oseai*
Dubois, gérant, rue Léopold Robert
35. 6642
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Dejpluis sal fuite d'à Cap-d'Ail, Bertie avait feiu
à' supporter bien des misères. Balloté dans oe
grand Paris, où il 'était arrivé sans un sou variant,
aibreuivê de déboires, il s'était vu abandonné
à lui-même alors qu'il avait tant besoin de sou-
tien.

D écrivit à Mad'eilinei, ia. •'hennoviôres; mais il
n'obtint pias de réponse. Madelin© avait quitté ,
Chonnevieres et s'était réfutée, en, Angleterre d'où
•adte n'était juaa revenue. .

La petite maison garnie de roses attirait ce-
jpjendant encore le j eune homme; aussi se décida-
t-il .un dimanche à s'y rendre.

Les volets étaient clos; — mais il sembla à
Bertie quo le pjetit jardinet était , en fête, que
lee roses de mai s'entr'ouvraient plus superbes
que jamais autoaur des fenêtres fermées — et
P lui sembla aussi qu'une des fenêtres était
quelque peu1 entrebaâillée.

Et son cœur battit à se romptre.
H n'o«3a ce«p!3ndant interroger personne; — mais

îl aii . *. se réfugier dans l'ombre des futaies d'a-
lentour; .et ses yeux, agrandis dans la maigreur
de son pauvre visa,ge, ne quittèrent point la faça«de
grise de la maisonnette, Le jardinet récemment
bêché, et les allées couvertes de sable fin que si
souvent autrefois il avait parcourues.

II resta là, longtemps, longtemps.
Quatre Juettres sonnèrent à la petite église de

Cbennevières, st aussitôt les quatre co-vjps furent
r'éfpiétée à l'infini jtar les horloges des villages
voisins.

Depuis le matin, Bertie s'était contenté pour
tomte nourriuure d'an morceau de pain et d'ji ne
livre de cerises qu'il avait apportés de Pariaj
— aussi commençait-il à ressentir les morsures
fle la faim. Mais il ne pouvait songer « acheter
aucune provision! : à peine lui restait il l'argent
nécessaire pour .retourner à Paris et repren-
dre son travail de garçon de magasin dans une
maison de lingerie où il gagnait quarante francs
par mois — de quoi mourir de faim.

«bertie était plongé dans ses rêveries Iors-
q'une superbe auto, après avoir ralenti orogres-
isdvisment son allure, vint s'arrêter devant la mai-
sonnette de Madeline. Caché dans l'ombre, Bertie
aperçut une femme au doux visage mélancolique;
vit .cette femme laisser ses regards errer autour
d'elle comme à la recherche de quelque -(irésor
perdu.

r uis l'auto, après un court temps d'arrêt, re-
Iprit sa course folle sur la route, soulevant des
flots de poussière, et laissant à Bertie une terri-
fiairriie impression de j fide et de complète so-
HtUidei.

La belle pjromeneuse... c'était Fernande — Fer-
nande qui venait là souvent, mais ne cherchait
pas à pénétrer dans cette maison fermée qui
jamais — du moins le pensait-elle — ne devait
se rouvrir... puisque Madeline était partie pour
toujours.

Bertie, lui, n'avait point reconnu; Tél«âgante,
lia jolie dame d'autrefois — les longues années
éoouilé<3S l'avaient tellement vieillie et changée!

D'ailleurs, en cette minute, rien n'intéressait
le jeune homme. Il ne voyait que cette maison fer-
mée, cette fenêtre entr'ouverte et garnie de roses,
ce pietit jardine t fraîchement bêché, et les jolies
allées .également sablées à nouveau.

Qu'est ce que cela voulait dire?
Et soudain, la pensée vint à Bertie que la mai-

sonnette était louée, qu'un nouveau locataire l'ha-
bitait... et il se sentit froid au cœur.

Mais comment se renseigner se renseigner?
comment savoir?

A ce moment, deux jardiniers vinrent s'installer
non loin de lui, a l'ombre, et commencèrent
à goûter.

Aussitôt Bertie song«ea que ces deux hommes,
assurément des j ardiniers de Chennevières, pour-
raient certainement le renseigner.

Doucement, il s'approcha d'eux.

^ Comme il était mis proprement, et que sa fi-
gure était des plus avenantes, il plut tout de suite
aux d'eux ouvriers. .

— Tiens, fit l'un d'eux... to étais là... tu
nous écoutais donc? Est-ce que tu es de Chenne-
vières, toi aussi? .

— J'ha.bite Paris; et je suis venu me promener
ici.- '. k

— Que fais-tu à Paris?
— Je suis garçon de magasin.
Les deux hommes levèrent en même temps les

yeux sur Bertie — et une expression bienveillante
passa iaussitô»! dans leurs regards.

— C'est très bien, mon garçon. Puisque tu ga-
gnes ta vie tu as bien le droit de ven*** .prendre
l'air le dimanche. Nous aussi, .peti t, on vient de
bûcher... et maintenant on se repose.

— C'est sans doute yous qui avez si bien ar-
rangé ce beau jard in, dit Bertie en étendant la
main vers la p:*t'te maison garnie de roses.

i— Oui, c'est nous; — même que nous avons don-
né un peu d'air au rez-de-oha,ussée... et ça en
avait rudement besoin. Depuis cinq ans cette mai-
son est inhabitée. Une dame — une Anglaise pa-
raît-il, L'occupait autrefois en compagnie d'un
gosse d'une huitaine d'années. Un beau jour
l'enfant s'envola, et la pauvre femme en conçut un
tel chagrin, qu'elle «partit, ©lie aussi.

Où s'en fut-elle? — Nul ne le sait Mais tou-
jours, d© loin comme de près, elle payait réguliè-
rement son terme — alors le propriétaire se trou-
va satisfait.

Tout à coup... craie... la voilà qui revient. L©
(plrcpro, lui-même, est venu il y a deux jours
nous annoncer cette nouvelle, et pous charger en
même temps de remettre tout ©n ordre dans le
jardin; — ©t ma foi, vrai de vrai, ça en avait
rudement besoin. «

Bertie n'en demanda pas davantage.
Le soir même il rentra à Paris; — mais le di-

manche suivant, après s'être presque privé du
nécessaire pendant Joute la semaine, il reprit
le chemin de Chennevières.

Comme son cœur battait en descendant du train
à la Varenne, en gravissant la côte, en regardant
droit devant lui cette route toute blanche où
peiut-être tout à l'heure il apercevrait Madeline —
sa Madeline qui l'avait tant aimé, tant dorlotté
quand il éjait tout petit. !...

A mi-chemin, il s'arrêta, la sueur au front,
et il se sentit pris soudain d'un tremblement, se
sentit envahi d'une crainte douloureuse.

S'il n'allait pjas retrouver Madeline!...
'Et aussitôt il lui sembla qu'un poids très lourd

©arasait ses épaules. Il n'eut plus la force de con-
tinuer sa route; et, brisé, il s'assit au bord d'un
fossé, laissant ses regards éperdus ©rrer sur le
grandiose paysage qui s'offrait à sa vue.

Tout au loin Paris, noyé dans la brume et se
'dessinant vaguement à l'horizon; — ©n bas la
Maine aux eaux claires et .miroitantes, semées ça
©t là de barquettes légères et fines.

Pu»s enfin il se leva, comme hébété, ne sachant
trop où aller. La crainte de ne pas trouver Made-
line le désorientait, lui donnait l'idée de re-
tourner en arrière, de rentrer à Paris, de rem-
porter l'espoir qui depuis huit jours le faisait
vivre, et qu'il avait pjeur d© perdre à tout jamais
tout à l'heure...

Il hérita longtempjs; — puis enfin, résolu, il
jgoursuivit sa route.

Pi aperçut enfin la maisonnette... et alors il
dut s'arrêter pour comprimer les battements de
son cœur.

Elle est là, ïa maison; «— la grille est ouverte,
'les volets sont ©ntr'ouverts pour Iaiss?r pénétrer
¦¦<*s rayons du soleil.

,— Madeline!... Madelin©!...
Défaillant, il s'avance.
Ah! comme il voudrait que Madeline lui ap-

Ipiarut tout de suite, tout de suite — avec quelle
ivresse il «te -jetterait dans ses bras!

Et en ce moment, alors qu'il n'a qu'à paraîtra
qu'à pénétrer dans le jardinet dont la porte
n'e«st point encore close, il hésite; .-— il ne se sent
plus ni la force ni 1© courage d'e courir à ce
bonheur, à cette ineffable joie qui maintenant lui
fai t peur, lui donne le vertige.

Dans l'ombre des futiles, il court s© cacher,
et attend là que la nuit soit tout à fait venue.

Enfin, les premières étoiles paraissent, le tà-
lenoe et la solitude régnent dans toute la cam-
pagne; — «alors, enfin résolu, Bertie s'avance dou-
cement, cherchant à a percevoir derrière les ri-
deaux de guipure la silhouette fuyante de Made-
line.

Il la voit! — Et prudemment il s'appr-xsnë,
pousse la grille qui grince sur ses gonds rouilles.

De l'intérieur, une voix bien connue demande :
— Qui est là?

«Bertie ne répond1 point. En deux bonds, U
atteint la piorte de la maison, fermée seulement
au loquet, l'ouvre... et le voilà dans le vestibule
vaguement éclairé par un globe de bohème; le
vcùlà devant une femme vêtue d'une toilette som-
bre, une femme qui, immobile, le regarde anxiet>
sement.¦¦— Qui êtes-vous?

Madeline a peur sans doute; ,— elle recule, et
Beria la voit chanceler. '¦ «

Vers la vieille femme il s'élance, et doucemœt
il murmure, :

— Tu ne reconnais donc pas ton petit Bertie,
maman Madeline?

— Bertâeî... Bertie!...
Elle ne peut dire que cela. Tel est son émoi qu'il

lui semble qu'elle va tomber; — et au bras du
jeune homme elle s'appuie, chancelartn, ivre d'une
joie qui illumine ses pauvres yeux fatigués, éclaire
sa physionomie ravagée par sept années d'angois-
ses et de vaines recherches...

— C'est toi!... c'est toi!...
Journée inoubli able pour Bertie et Madelin©; —

jour de joi e si grande que le bonheur présent ef-
face Routes les peines de jadis, jette un voile
sur le douloureux passé.

Le lendemain Madeline quitta à tout jamais la
maison de Chennevières où il lui semblait qu©
Beriie ne serait point en sûreté, où il pouvait être
rep.is un jour par Vallauris.

Et tous deux vinrent habiter, boulevard Mont-
parnasse, ce quatrième étage où nous les retrou-
vons aujourd'hui.

Dès le lendemain de leur installation, Bertie
quitta sa place; et Madeline le mit au lycée Saint-
Louis, où, comme nous l'avons dit tout à l'heure,
il fit de très brillantes études.

Etude de HT Paal Jacot, notaire à Soavllier

à l a Cibourg, une pelite maison d'habitation avec aisance et jardin
d'une contenance de 392 m% le tout estimé à Ki* 5210.

Conditions de vente très favorables. Cette propr iété convien d rait
pour séjour d'été, se trouvant dans une situation t rés belle. Pour
renseignements , s'adresser au notaire soussigné. H-5724 J

Sonvilier , 8 avri l 1911.
Par commission. PAUf , JACOT, notaire.
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TR. COUSIN
La Ghaux-de-Fonds

Rue de la Serre 18

DENTIERS
Fx-loc xxxexAibX 'ém

Installation électrique, — Pro-
cédé» modernes. 573

Téléphone 1398

^^^^^^^^^ 
Demandez à la

^Ee_T_mm̂  ̂ Pharmacie Bur-
vj BW nanti , Lausanne.
aWmW \ «<a e* dans toutes les
Mf/Oi Tg pharmacies con-
ti« iS **W tre Tou *- ,tou -

a" VJ^WJLXVW fireole , Coque-
¦/""*̂ _ _jfr i luche, etc., le

mMW • â***MM

3

Magasin L. Rothen-Perret
Hue IVaima-Iiroz 139

Alliances
or 18 k., sans soudure , larges et étro -
tes. Cadeau aux fiancés. Le magasin est
ouvert le dimanche. 2013

Domaine
A vendre ou à louer, un beau do-

maine de 40 poses neuchâteloises , en
pré et pâturage. Par la même occa-
sion, à vendre "5 à 30 toises de
foin , bonne qualité. Poui tous ren-
seignements, s adresser à Mme Veuve
Linder , rue Bournot 5. Le Locle.5678

Carrière
A vendre, une carrière de pierre de

taille. 6913
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

mmm*mma*-'Zmk mmm&m_&_&4Z^:&._W _W- W mW _W ***%l}^%X-Mt^.

La Pharmacie

B O U R Q U I N
39, rue Léopold-Robert , 39

Téléphone 176
s'occupe plus spécialement de l'exé-
cution des ordonnances médi-
cale*. Service rapide et conscien
cieux. Prix réduite. 3443

On porte à domicile.

Kiosque de Châtaignier
A vendre pour cause de santé un jo-

li kiosque bien achalandé, situé au
centre de la ville ; trèe bonnes affaires.
Conditions favorables. 6951

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Chambre à manger
Belle chambre à manger, 2me lot de

la tombola de la Croix-Bleue, compre-
nant 1 buffet de service, 1 table à cou-
lisses et 6 chaises , est A vendre à un
prix trés avantageux.— S'adresser a M.
E. Brunner-Leschot , rue Numa-Droz
143. 6884

Gomme

Dépuratif
Exigez la véritable

alsepareille Model
contre boutons, dartres , épaisslsse-
ment du sang, rougeurs , scrofules,
démangeaisons, goutte, rhumatismes,
maladies de l'estomao, hémorrho-
Ides, affections nerveuses, etc.

La Salwepaa'eille Alodel soulage
les souffrances de la femme au mo-
ment des époques et sa recommande
contre toutes les irrégularités.

Agréable à prendre : 1 flacon 3 fr.
50, '/t bout- B fi*-! 1 bout, (une cure
complète) 8 fr. 17043

Pharmacie Centrale , rue du
Mont-Blanc 9, Genève.

Dépôt général et d'expédition.
Darno tontes Ien Pharmacies.

A remettre
pour le 30 Avril ou époque à convenir
Locaaax pour magasin d'épiceri e ou

appartement ; conviendrait aussi
pour tout autre commerce.

Locaux à l'usage d'atelier de menui-
serie, avec dé pendances.

Locaux à l'usage d'atelier de peintre.
PluMieurs appartements de 2 et 3

§ièces avec dénendances. 1567
'adresser à l'Ëtude de M. A. I.ô-

wer, avocat, rue Léopold Robert
oomm *

I

è 

Régulateurs soignés, Carillons.
Prix trés avantageux.

F. Arnold Droz. Jaq.-Droz 39.

On demande
dans chaque localité dames et mes»
sieurs pour la vente de thé. cacao
et chocolat aux connaissances. Occu-
ltation facile. Demandez échantillon s
gratis à la Fabrique llcb. Hudin Ga-
briel à Kàle.

Pension
On demande à reprendre LA SUITE

d'une bonne pension soignée ; pour de
suite ou époque à convenir. Situation
prés de la «-fare , — Offres , sous initia-
les It. L. 6730, au bureau de I'IMPAA»
TIAL.

Thé ds t
pommes Sieber Jferrugineux , alimentaire, la _»
meilleure et la plus saine des m
boissons contre la soif et pour ¦
remplacer les boissons excitant I
lee nerfs, telles que le café, thé M
de Chine, alcool, etc. ¦

Dépuratif excellent, d'un effet m
merveilleux sur l'organisme ; M
d'une grande efficacité contre les W
maladies d'estomac, des nerfs, S
des reins, l'insomnie, l'anémie, M
la chlorose, la constipation, etc. »

En bottes de 75 cent, et de i
1 fr. 50, dans les pharmacies 1
et drogueries ou à Sieber's ¦
Aepfeltee Company, Zurich. m
Ue-8251* 20461 M

Maigrir c'est rajeunir
Pour maigrir sûrement

et sans aucun danger prenez les
merveilleuses

Pilules mexicaines
Fr. a.25 la boite, fr. 9 les 3 boites
et fr. 17 les 6 boites (cure complète)

RETABDS :•: SUPPRIMIONS
Succès certain et rapide par les

Pilules végétales
Fr. 4 50 la boite. 15168

Envoi en Suisse contre rembour-
sement et franco de port par le

LABORATOIRE VICTORIA
GENÈVE :-: Jonction

'w*̂ w_-i*_\_wpf \v_rMf m t - m n -MAnaly se^ d'urine
Pharmacie Dr BEOTTER

6666 NEUCHATEL 0-107-N
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paraîtra sur l'écran du 7059

Cinéma-Théâtre Central
MT" dès jeudi 13 jusqu 'à dimanehe 16 inclusivement '*,fgSggi
WP'IHM *r Chaque «soir dès 8 U. et quart *̂_\****̂
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2» ULIilCH FRÈRES, La Chaux-de-Fonte •
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®
H Pendant les Fêtes de Pâques _ \\

(É& d>
H* ainsi que chez tous leurs clients. 7011 >̂

81 4É>

Assurance Mutuelle Vaudoise
contre 3 es etcci<S.snts

Siège social : LAUSANNE Galeries da Commerce
A*stn aix'os coltertlvcx : Ouvriers, employés , apprenti» , «te
AatMiiranees Indivl diiollH H j contre tous acridnnt* r) rnf« "'lonnels «t non

professionnel», avec partici pa!Ion aus frais médicaux.
Assui-auce de la responsabilité civile vis-à-vis des tiers.
Répartition des bénéfices annuels aus sociétaires, après allocation statutaire

au fonds de réserve.
Statuts, formulaires et renseignements à disposition chez MM. bonis-Alfred

Besse «t PII», Bureau d'Assurances et de Gérances tt'immeublee, rae
Numa-Droz 85, La Chaux-de-Fonds. iîfiBSO

ON DEMANDE A ACHETER

Bois en grume
1000 m3 billons sapin, épicéa, 1er choix ou petits lots

600 m3 billons foyard, plane et frêne, 1er choix
Faire offres avec pris, quantité, endroit, sous A, B. 5413, au bureau de

l'IMPARTIAL , 5413

11 Crème de riz , i
I Fleur de farine de pois, m
WÊ Crème de gruau d'avoine. 1

IFARINEUXTMAGGI i3
$ I en paquets de H et Yt Kg. Bl

U % eont tout aussi avantageux et
Hn renommés que JE
||| (Arome.Ies Potages et les Bouillons 1 s
m MAG G! I|
|M| Marque .Croix Etoile -y'|D

\j \  dans îes épïcerles et magasins de comestibles. I**'
I FABRIQUE DES PRODUITS ALIMENTAIRES MAGGI f :
l ĥh!,.,.. ——ia^TII^*****— mmtiiWt «fi '-* ' » $j £ SSJB  ̂ S B̂S-'¦ï&sÈ_m\\\*r

\igm.w^_ s_[ ïil£ipi*f»li*os&
en quelques jours

gra.ee & la POCDHE DBKTiFltlCE spéciale de la

PHARMACIE BOURQUIN , rue Léopold-Robert 39
Prix de la boite : fr. I.S5. 5160 Recommandée par les médecins.

¦#<#*#># Crès> ciment, htalp 1
H^̂ **̂ ^̂ ^^̂ 

Stock le pln-s important Mm N  ̂NfcrX N  ̂̂  ̂ du cauUm
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||̂ \̂^H^^P D.-JeanRichard 13-15 ~
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^'exposition 68U j

• Fédération des Sociétés d'Ornithologie -
cie la «buisse Ftona-axicie

]T Expositiond'flvicultiire== à Neuchâtel =-\~t*,Xm, (Jmm.x~<3±exx. ixPaèxa.itexxoAex')

les 14, 15, 16 et 17 Avril 1911
Ouverte de 8 h. du matin à 6 h. du soir.

«ENTRÉE i 60 cent. Enfants, 20 cent. — Abonnements pour tonte la durée.
2 fr. — Pour un jour, 1 fr. v

f O F  Loterie à 50 cts. le billtt. Tirage le 17 avril à 5 h. du soir "̂ 8$
Dimanche 16 avril à 2 */i n , Grand lâcher de pigeons-voyageurs. — Bu-vette dans l'Exposition. O-108-N 6747

Société de Consommation
LA CHAUX-DE-FONDS

CIDItK , premier choix. le litre 35 c.
Poudre chimique américaine pour la-

vage à neuf ue tous les tissus.
le paquet 75 cent.

Oafè Haag sans cafpïnn .
paquet à 75, 85 et 95 cent.

Blitz-blanok sable savonneux
le paq, 85 cent.

Brick-Brick produit supérieur pour
polir les métaux, couteaux, etc.,

le paq. 35 cent.
Panamlne détache et nettoie mieux que

le hois de Panama le paq. 25 cent.
Ethel café de malt reconnu le meilleur

le paq. 60 cent.
Backpufver , levain anglais pour bis-

cuiis, gâteaux, etc., la boite 15 et 25
centimes,

lïlaro de Bourgogne véritable'
¦1548 le litre "ans verre fr. 3.80.

Après la Grippe
débarrassez-vous de cette toux opiniâ-
tre qui vous empêche de dormir ét qui
vous «puise , par l'emploi des

Pastilles Américaines
SB ana de succès

souveraines contra toux, bronehltp,
enrouements, etc. 6U7U

Dépôt général pour la Suisse :
Pharmacie MONNIER

Passage du Centra 4

M. E" PIROUÉ
OoixTexu'

85 Temple-Allemand 85
se recommande pour raser a domicile' 6151

t̂terrtiori l
Le terane approche : veuillez

faire canner vos chaises solidement
pour <i»m«i!iaBPr, oar

CHARLES ZELLER
Rue da l'industrie, 38 uu 2me
étage.

Personne
solvable et de toute moralité demande
à emprunter de suite Tr. <><> < ». —-, con-
tre bonne garantie et remboursables
50 fr. par mois. — Faire offres sous
chiffres A. L. 6660 . su bureau d»
I'IMPARTIAI..

NOUVELLE BEOCHUEE
da

T. Oonci'b©
Plus de bien qu'on

ne croit.
vient d'arriver à la

Librairie Courvoisier
G::"Ĉ 'G:::::CS

Â vendre i Renan
fauta da plaça et â an pris modique:
Un char à pont peu nsatfé. avee échel-
les, brancard et tout le matériel néces-
saire pour conduire les longs boia.
ainsi qu'une mécanique devant et der-
rière. Limite de charges . 5000 kilos.

Pour tous renseignements, s'adresser
à M. Ernest Botte, en Gare, Renaa».

. . .6868

Brasserie Gambriniis
34, — Bue Léopold Bobert — 24.

BIÈRE de la Brasserie de «LA COMÈTE»
Toos les Mercredis soir

dès 7 '/> heures.

TR IPES
BILLABD. - Téléphone.

Se recommande. H. Mayer-Hatiert.
Téléphone 731. 5038

BRASSERIE DU GLOBE
Tout lu MERCREDIS soir

19599 dès 7'/i heures

TRIPES
Serecommande, Edmond ROBERT

B31e, Fartl9(el fii»lof
admirablement situé sur les promena-
des A la gare «centrale. Confort
moderne. Lumière électrique. Chauf-
fage à eau. Bains. Restaurant. Cuisine
et cave soignées. Chambres depuis fr.
2.50. Portier à la gare. 5274-8 2305

La maison Paul Ditisheim
rue do Parc 9 BIS,

à LA CHAUX-DE-PO.VDS
engagerait quelques ouvriers sé-
rieux, ayant fait de oons apprentissa-
ges et accontumés à la montre de qua-
lité fine, pour les parties suivantes :

Achevage d'échappement en
blanc. H-sisefi-c

Sertissage de finissages.
Démontages et remontages. _m
RESSORTS
Un bon bleuisseur sérieux , peut en-

trer de suite chez
M. Matthys, i NIDAU.

Régleuses
On sortirai t à domicile des posages

de viroles et pilonnages par grandes
séries. — S'adiesser au bureau de I'I M-
PARTIAL. 6885

Dépôt exclusif pour la contrée des
véritables 6677

Pilules antianémiques Vila
dites ,La Place' on .Girod Pitton'

Pharmacie MOMÏEE
4 Passage du Centre 4

Pour cessation de commerce, à re-
mettre nn Magasin de Modes , bien
achalandé; conditions favorables. Pas
de concurrence dans la localité. — S'a-
dresser a Mme Fatton-Bolle, aux Ver-
rières. 6232

COFFRE-FORT
encore en trés bon état, est à vendre
très bon marché. — Offres sous chif-
fres « CoaTre» 2976, au bureau da
I'I MPABTIAL . Ue-947 1 2967

Perçues fljjprtps
A vendre environ 150 belles perches

d'échafaudage, rendues à la gare du
Boêchet. prés les Bois. — Adresser of-
fres et prix à M. Xavier Koller. pro-
priétaire, aux Prés-Derriére (Boëchet) .

A veaadre ou à loaiea-, aux envi-
rons nord-ouest et immédiats de la
ville,

petite maison
Je construction rérente et com-
prenant 6 chambres, cuisine, plus les-
siverie avec chambre de repassage, peti-
te écurie et remise. Terrasse, jardin
potager et d'agrément.

Prix modéré et conditions fa-
vorable**.

S'adresser à M. Guyot , gérant, rue
de la Paix 4.'t. • 

A louer
pour le 90 Avril ou époque â convenir

Au ceaata-e den « OTalreN, luge-
m«nis do S. 4 ou n pièces : plusieurs
petits logements de 1 at 3 pièces.

Aux Petile* Cronetléa. à proxi-
mité de la ville , logement de deux
chambrée avec jardin potager. — S'a-
dresser an bureau Schœnholzer , rue
du Parc 1. de 10 heures à midi, ou rue
du Nord 61, depuis 7 heures du soir.

Téléphone 1«(HK>

|̂ pîSpi3ie|

B Ude 3S à 8° **' H

Falripes Sises U _m S. A., dites
Nous avisons MM. les Patrons boulangers et le public , que la

Boulan gerie JHL* HKLoUPOSi
Rue (S-tttS.«m-tt-IiL?jL«esrs*«9 IO»

est toujours dépositaire de notre levure Suisse, qualité supérieure, è fr. 1.35
le kilogr. J 

' 69U
Beaux Terrains
bien exposés, pour villas, maisons
de rapport, fabrique», NOII I A
vendre. Coté Sud-Eat de la ville.
— S'adresser à M. G--J- SANDOZ,
Bijoutier, rue Ld-Bobart 50.

VENEZOL
meilleure cire â parquets. Enlève
toutes les taches, La galère devient

5 inutile.
Vente en gros et détail :

Droguerie Neocbà 'eloise Perrofiiet «S Cie
4. Hue du Premier-Mars 4

On demande des revendeurs. 6112



*mg||| Timbres-poste
l|*™P||| ponr collections
.Erca£K§E|j Vente et Aclaat

' uffll ISSi J'a°héte toujours col-
ŜH X K̂S'I Isolions soiiînées. De-

ïIBR Ŝ'<'T.B9 S mandszenvoisàchoix
tMI fiifmimî j à 

M. 
Ed.-S. Eslop-¦*nn»«iniv»v»* p  ̂ Q ĝ,.̂  gaint-

François. lannanaae.

Etude Alph. Blanc, notaire
Rue Léopold-Robert 41

A LOUER
pour de suile ou époque i convenir :

; Progrès 9v, 1er étage de 2 pièces ,
cuisine et dépendances. 6762

Petites Crosettes 17. ler étage de
2 pièces , cuisine et dépeniiauces.

Petites Crosettes 17. pignon de 2
pièces, cuisine et dépendances.

Petites-Orosettes 17, rez-de-chaussèe
sud ouest! 2 pièces, cuisine et dépen-
dances. 6763

Général Herzog 20 , rez-de-chaussée
bise, 4 pièces, corridor, • cuisine et
dépendances. 6764

Général Herzog: 20, Sme étage bise
de '. pièces , corridor, cuisine et dé-
pendances.

«Général Uerzotr^O. 1er étage bise
de 4 pièces, corridor, cuisine et dé-
pendances.

Serre 61, Sme étage de 2 chambres,
indépendantes et sans cuisne. 6765

Fritz Courvoisier 31 a. ler étage bise
de 4 pièces, cuisine et dépendances.

. " 6766

Hdtel-de-Vllle 40, Sme étage nord,
de S pièces, cuisine et dépendances .

6767
Industrie 8, Sme élage bise, 8 piéces.

cuisine et dépendances. 6768

Promenade 13, Sme étage nord,
3 pièces, cuisine et dépendances. 6769

Premier Mars 12 a, Sme étage nord.
4 pièces, corridor, cuisine, chambre
de bains et dépendances. «9770

Puits 10, Sme étage vent, 3 pièces,
cuisine et dépendances. 6771

Vleux-Olmetlère 3, rez-de-cbaussée, 1
chambre, cuisine et dépendances.

6772
«Jaquet Droz 6, magasin avec arrière-

magasin.
Jaquet Oroz S, magasin, prix très

avantageux.
Rsoorne, ler étage, 4 grandes piéces

cuisine et dépendances.
Reoorne, 2me étage, bean logement

de 2 pièces , cuisine et dénendances.
Reoorne, Sme étage, logement de 1

pièce, cuisine et dépendances. 6673

Charrière B7. 8ms étage vent, 3 piè-
ces, corridor, lessiverie. 6774

Jonx-Perret 7, 1er étage de 4 piè-
ces, cuisine et dépendances. 6775

Pour le 30 Avril 191 f

Premier-Mars 14-c.. ler étage vent.
de 2 pièces, cuisine et dépendances.

. 67Ï6

Jonx-Perret 7. rez-de-chanssée de 4
piéces. enisine et dépendances. 67 77

Cbarrière 57. Sme étage bise, de 4
pièces, cuisine, et dépendances.

6778

HAtol-de-Vllle 40, cave indépen-
dante. 6779

Industrie 7. Sme étage vent, de S
piéces, enisine et dépendances. 6780

Alexis-Marle-Plag-et 67, rez-de-
chaussée vent, de 8 pièces, corridor,
cuisine et dépendances. 6781

FlaMirs 31. rez-de-chaussée bise, de 2
piéces, enisine et dépendances. 6782

Neuve 5, Sme étage de 2 ebambres,
«cuisine et dépendances. 6783

Rondo IS, Sme étage de 2 chambres,
cuisine et dépendances. 6784

Jaquet Droz 0, Sme étage, 8 pièces,
curriiJor. cuisine et dépendances.

Jaquet Droz 6, pignon 8 pièces, cor-
ridor, cuisine et dépendonces. 6785

Doubs 1, rez-de-chanssée, vent, 3 piè-
ces, corridor, lessiverie, cour. 6786

Four le 31 Octobre 1911

Nord 63, ler étage, vent, 8 chambres
cuisine et dépendances. 6787

Puits 7, ler étage bise, 3 ebambres,
cuisine et dépendances. 6788

Neuve 5, 2me étage, bise, 2 pièces,
cuisine et dépendances. 6789

Rognures de cadrans.
Je suis acheteur de toutes rognures

de cadrans , cuivre ; bons prix. — S'a-
dresser à M. G. Courvoisier, atelier de
galvanoplastie, rue Jaquet-Droz 48.

1972

Son HORLOGER
avec aoport de ttOOO francs , est
demandé par fabricant d'horlogerie en
spécial i tés. — Ecrire, sous chiffres
F. V. X. 7025, au bnreau de I'I M-
PARTUL. 7025

A VENDRE
Une baraque en bois ; conviendrai t

pour marchand de bois ou entrepre-
neur. — S'adresser rue de la Faix'51.
au 2me étage. 7027

Etude JEANNERET et QUARTIER
Rue J?ritz-(jOiirvoisier 9

A LOUER
pour tont da» suile

ou époque à convenir
Charrière 41. — 3 appartements de 2

et trois piéces avec jardin. 6679

Fritz Courvoisier 36. — Pignon de 3
i pièces, au soleil. 6680

Fritz Courvoisier 36 a. — Chambra
mansarde avec eau. 6681

Industrie 28. — ler étage de 3 piècns.
6682

Oranges 14. — 2 appartements de 2 et
3 pièces, avec alcôves. 6683

Fleurs 20, — Sme étage de 8 places,
aveo jardin, au soleil. 6684

Premier Mars 10.—Sme étage Est da
trois piéc- s.

Premier Mars 10. — Pignon de 8 niè-
ces. 6685

Frit* Courvoisier 24-b. — rez-de-
chaussée de 8 pièces. 6686
S'adresser à l'Etude Jeanneret et

Quartier, rue Fritz Courvoisier 9.

VILLAS
A vendre 2 jolies villas, an soleil le-

vant, vue sunerbe ; ainsi que des ter-
rains à bâtir depuis 1 fr. le mètre
carré. Gros avantages à acquéreur de
tous les terrains. Conditions très avan-
tageuses. Quelques logements sont
à loner, de suite ou pour époque à
convenir. — S'adresser à M. Albert
Pécaut-Dubois, rue Numa Droz 146.

8601

A loner
aux labnrds immédiats des nouvelles
gares du Col-des- Hoches (Le Locle),
de grandes «caves, greniers ,
granges superposées, remises,
écuries ponr chevaux, très vas-
tes, ainsi que des terrains de grande
étendue.

Avantageusement situés , ces locaux
et terrains conviendraient particulière-
ment pour l'entrepôt de toutes sortes
de marchandises , telles que vins,
spia-ituenx , denrées coloniales,
graines, fourrages, etc.

S'adresser à M. Georges Favre-
Jacot. Le Locle. H-2Ô187-C

A LOVER
de suite oa pour époque à convenir ,
plusieurs 5736

Logements
de 2 et 3 pièces, rues de le Charrière
et Nome Droz. Prix modérés. — S'a-
dresser à la CAISSE COMMUNALE.

A LOUER
ensemble on séparément, pour épo-
que a convenir, «6543

Z logements
de 3 chambres . et cuisine, avec man-
sardes et dépendances. Réparation et
transformation au gré dn preneur. Si-
tuation centrale, eau. gaz. électri ci té,
chauffage central. — S'adresser Phar-
macie Centrale, rue Léopold-Robert 13.

Grande [ave
à vendre pour cause de santé une gran-
de cave bien assortie en vins fins et
ordinaires ; bonne clientèle assurée.
— S'adresser nour traiter i la Cave.
rue des Terreaux U. 6648

Forge
A vendre, pour cause de départ, une

maison d'habitation avec forge bien
achalandée , de construction récente et
bien située dans une localité du canton.
Bonne clientèle, avenir assuré.

Offres sous chiffres A. Z. 6718, au
bureau de I'IMPABTIAL .

Corcelles
A vendre une jolie petite propriété,

comprenant mie maison avec deux lo-
gements, jardin d'agrément et une pe-
tite vigne attenante ; belle situation à
proximité du Tramway. Eau et gnz
installés. — S'adresser Case postale 50,
CoriiK'iidrèoh". 6758

JARDINS
A von ire du vieux fumier «ie cheval ,

bien conditionné , à fr. 7.50 le enar
«l 'un ni", rendu sur place. Rabais t«ar
quantités. — Adresser les commande
au plus vite , chez M. S. Fontaine. v«>i-
turier, PetitHS-Oos^ttas 19. , 6811

TÉLÉPHONE .177 
flannaaTA de chaises en tous
Vd.UUd.g'3 genres. Prompte livrai-
son. — Se recommande, E. Magnin.
rue Numa-Droz 9<S. 6782

.
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TT Confitures

lyembouTQ
j fabriquées avec des fruits frais de
! première qualité , ff
| H sont les meilleures. a

\ H Les confitures de LENZBOURG §Il ont la plus grande vente en Suis- Il
il se : ce fait démontre au mieux la II
I popularité dont jouissent les Con- H

.-- ' , fllures de LENZBOURG , car le pu- I!
blic n'achète d'une manière du-

_,'¦ A > rable que la marque qui est en
j réalité Ja meilleure.

L'emballage le plus économique
est le seau de 5 kilos.

Confiture Pruneaux fr. 5.25
ï » Myrtilles . » 8.25

, . , .; . » Raisins . . » 5.25
» Abricots. . » 6.50
» Fraises . . » 7.75
» Cerises . . » 7.75 !

; Examinez l'exemple suivant :
2 seaux «Piccolo» de Confiture de
Pruneaux«=kos 4 coûtent fr. S.20,

I

un seau de 5 kilos ne coûte que
fr. 5.25 ; vous aurez donc, en I
p renant un seau de 5kilos, pour
5 cent, 1 kilo de confiture

UN en plu8 , II
Veillez à ne recevoir que les li

véritables^ -confitures de Lenz- I
bourg. il

Avee chaque seau, vous Dn
pouvez prendre part à un u

| concours à prix. I

iiiiiiiiiira^

«•

Belle MACULATURE
est À -vendi-e «à bas prix.

Librairie COURVOISIER, Place h IM

jggk Magasin

flS§ CHAUSSURES
«y» /^Sm ^

ue àuj ïrenier 12
^J ^*̂ lff , Chez ANDREOLA

M jfe*"' Jf Chaussures
f mW^é Ŝg y=5.-=x--*jj|»* — des meilleures fabri ques suisses dans lea

Aperçu de quelques prix a
Pour Messieurs Nos 40-46

Souliers de travail extra-fort depuis fr. 8. —
Souliers lacets , avec bouts trés solides, sur plusieurs formes » » 9.50
Souliers militaires double semelle . i i 12. —
Souliers lacets en véritable box-calf ,forme rationnelle » » 15. —
Souliers lacets ebevreau, bouts vernis n » 18.50
Bottines à boutons en véritable box-cal f. sur plusieurs formes » » 15. —
Bottines en chevreau, ler chois , sur plusieurs formes » » 18.50

Pour Dames Nos 36-«42
Souliers lacets avec bouts depuis fr. S.50
Souliers lacets , véritable box-eal f bouts vernis » » 12 50
Souliers lacets, chevreau , bouts vernis , sur plusieurs formes » » 14.50
Bottines boutons, box-calf véritable » u 12. —
Bottines boutons, en véritaole box-calf , bouts vernis » ' « 1 3  50
Bettinns boutons. 1er choix avee bouts vernis. deouis tr. 15.— à IO 50
ainsi qu un beau choix pour garçons, «enfants et fillettes

aux plus bas prix.
Ces prix sont les plus avantageux A qualité «gale

f f l f  chez ANDREOLA, rne da Grenier 12
ENVOIS AU DEHORS 6 6 1Beaux locaux

Pour Monteurs de bottes, Graveurs, Fabrique d'hor-
logerie, sont à remettre pour Mars ou Avril 1912. ciituatum cen-
trale. Construction moderne aveo cliauffage central, établis posés. Place pour
30 ouvriers. rW<ie-chausi">>>. et sous-sol. -- Ecrire sous chitlres
Z-20844-C à Haasensteln tt Vogler, La Chaux-de-Fonds.

9 H-30944-G 4919

PERRENOUD &HUTTER
Successeurs de H. COLELL * seo

Dentiers
Téléphone 1401 me Léopold-Robert 46



Paiement de l'impôt communal
s

Tous les «contribuables internes et externes de la circonscription
communale soûl prévenus que la perception du premier terme de
l' impôt communal  pour 1911 s'effectue à l'Hôte l Communal,
rue de la Serre 23, au rez-de-chaussée, Salle No. 2, à partir dû
samedi 15 avril jusqu 'au samedi 29 avril 1911, de 8 heures du ma-
lin à midi et de 2 à 6 heures du soir.

Les contribuables qui n'auraient pas reçu leurs mandats d'ici à jeudi
21 cour ant , doivent les réclamer à l'Hôtel communal , salle no. 2.

La Ghaux-de-Fonds, le 12 avril 1911. H-30318-C 7071
Au nom du Conseil comunnal :

Le Secrétaire, Le Président,
. E. TISSOT. Paul MOSIMANN.

|S.-A. „ARSAG"J
1 SEEBACH-ZURICH g

I Ascenseurs et Monte-charges I
I électriques, hydrauliques, à transmissions et à la main B

j Manœuvre i boutons Sécurité absolue jf

i RÉFÉRENCES DE PREMIER ORDRE IBSSS |:J

mile J. BATHET, rne de l'Est 18
«cl© retotir «dt.© voyage «815

Joli choix de CHAPEAUX dernières nomeantès de Paris. Se charge des réparations

JUtaiMlra» do la FEM ME!
Maladies da nerf» de tou* genreu, faiblemse dn haw-

venta-e, suites de passions affectant le système nerveux
et épuisement de la colonne vertébrale sont traitées sûre-
ment avec plein succès par l 'Institut de médecine naturelle

I IViederurnen (Suisse). — Lettres à II.-J. Schumacher, pkar-
I macieu dipl. et médecin nrat. Ue-7934 8786

ICOMM UN ION Ë
I Voiles tulle, 2.60 mM
H Voiles brodés
fl Choix immense

I--J PANIER FLEURI '4

- PLAGE DE L'OUEST -
Rue du Parc 31 bis

a»

A louer pour fin avril 1912, le 3me étage complet, 8 pièces et
grandes dépendances, ayant toul le confort moderne, et bien expo-
sé au soleil. Concierge. Ne sera loué qu 'à un ménage de premier
ordre. — S'adresser an propriétaire . 6689

ÇÊ9-—SÊX> MÊj __*?__-) ŝs__ 9y

Les Ateliers de la PHOTOGRAVURE |||
(Alexandre §ourvoisier m

Suoo. de Georges COURVOISIER
sont situés, (somme par le passé,

37, rue du Grenier 37 m
Téléphone sas j^ ciiaD2-de~Foiids TéléPhon9 8:>s I 1

O MAMMERN'?
Lac de Constance. Etablissement bydrothéraptque. Suisse. 410 ni.

Sanatorium pour maladies nerveuses et affections internes
Méthodes de gaiérison • Traitement médical en général, hydrothérapie
tempérée, électricité, photothérapie, massage, genre de vie rationnel. Chemins
appropriée pour la cure. Situation ravissante «sans un grand paro baigné par
le lac. Prospectus franco. Ouverture le 3 avril. — Propriétaire et médecin
Dr. O. Uilmaian. Zà-2H50-g 5194

Réglages
a»

QUI se chargerait de finir d'apprendre les réglages soignés à une demoi-
selle ayant déjà fait an bon apprentissage. — S'adresser sous chiffres X. K.
6741, au bureau de I'IMPARTIAL. .

S
ociété - suisse pour l'Assurance du Mobilier

basée sur la mutual i té  et fondée en 1826, par la
Société suisse d'utilité publique. — Siège

de la Direction à Berne.

Agence dn District de La Chaux-de-Fonds : Ch, *̂ eT™-UN

Cette société nationale aMiire contre l'Incendie , la foud«*e, les explosions
ds «gaz et de chaudières à vapeur : tout le moi .ilfer en «eneral ne inénatie.
auncole. commercial et industriel ; elle indenuiis« aussi les dégâts occasion»
nés par l'eau el le sauvetage à la suite d'un sinistre. Les dommages eont ré-
glée d'une manière expéditive et loyale.

Au ler juillet 1910. le Fonds de réserve était de 62 millions, le caoital
assuré à 330.000 sociétaires , «i e 3 milliards 400 millions. «e* indemnités
payées depuis la fondation à 37008 membres «e 73 millions de franos. Ta-
rifs ues primes modiques ; frais d'assurance modérés.

S'adresser pour la conclusion de polices , à l'Agence ds District, rue de
a Serre 20, ou anx Sous-Agents acqnisiteurs : MM. L,«Ernest Etienne, rue
du Jfont 17, et Paul Marthaler, rae Jacob Brandt, :î-a. H-20O41-C 5401

Cinéma Pathé
8, ME NEUVE , 8

¦ «a «axa» ¦

Dès aujourd'hui, tous les après-midi à 4 heures
A la demande générale, le gran d spectacle de

de HT. S. J. G.
en 40 tableaux en couleur» et 4 partie»

Naissance de «Jésus 20. La pêche miraculeuse.
1 L'annonciation ~'* Résurrection de Lazare.
S.' MarieetJosep h'arrivent à BeUéliem a*- La transfigura tion.
3. L'étoile mystérieuse. Passion et mort de N. S. J. C.
4. Marche à l'étoile. 23_ L'entrée à Jérusalem le jour des5. Naissance et adoration dea mages. Rameaux.

Enfance de Jésus ai- Jésus chasse les vendeurs du Tara'
„• • «•¦ " . , -ff i ¦ oie. '*»b. Massacre des Innocents. 35. i_ a Q& ne7. Fuite en Egypte. OQ [ JésU3 au' 

œont des Oliviers, le bai-8.-Un archange protège leur fuite. ser je Judas9. Bepos à la fontaine. a7. j8SUS davant Cai phe.10. Arrivée en Egypte (aux pieds du w_ Pieri.e rBIlie le gêneur.bplnnx). v<) Jésus -devant Pilate11. La sainte famille à Nazareth. SQ] Flagellation, couronnement d'é-12. La sainte famille au travail dans pines
ia T, la mai8.0? d* Nazareth, 31 . Jésus est présenté au peuple.18. Jésus parmi les docteurs. a3. Jé8U8 tomDe sol)B ,e * oi5s de aa
Miracles et vie publique de N. 8. J.O. croix. Miracle de Sainte- Vé-
14. Baptême de Jésus. ,,. » «,.,o1

r°n
i
i
Ji

ue*
15. LssH no'ces de Cana. §?' l _ ?*?!? ™" , -'16. Mari e Magdeleine aux pieds de g; 7̂ ̂ Jésus.
17. Jésns et là samaritaine. f~ ^̂^ IS ^18. Résurrection de la fille de Jaire. Û' f̂ir

a" J?™be*a"
19. Jésus marcne sur les eaux. m. A Ŝot 7068

L'EXODB
grand film d'art biblique

*> «~

B T̂ Le soir i% 8 % li. "̂ Mf
NOUVEAU PROGRAMME :

RAISON D'ETAT
. . grand film d'art

IL^OECAIRJRES
drame historique

LES RATS D'HOTEL
drame, par Nat Pinkerton

U Pain Qnoîiôien Les D81ÎX DOUleUfS
vue sentimentale tableau émouvant.âaiain mmm

le meilleur comique de la semaine

_Jtf Les enfants paient f O cent. l'après-midi. "VQ
Ciaaqaae grande persouue a le droit d'accompagner au en-fant ga-ataaileinent.

AVIS AUX FA BRI CAN TS
Changement de domicile

L'atelier de DORAGES Ernest ^ESCHI/*IHANN, est transféré rue
Léopold Robert 38 A (entrée rue ou Cygne), s« recommande oour tous
les genres de uoiages et principalement pour les dorage** américains.

Pourrait encore entreprendre quelques grosses par semaine. "'ft">5
Prompte livraison et travail sérieux. Echantillons à disposition.

Se recommande. j

BANQUE FÉDÉRALE
(SOCIÉTÉ ANONYME)

LA CHAUX-DE-FOND S
Cnn'sd«*arhangen. le 11 A'ril 1911
Nous sommet, saut variations importantes , acheteurs

Esc moins Con*
°/û *France Chèque . . 3 91) 95

Londres » . . 3 '. .Ï81 ' ,All.-magno > . . i 123.61
Halle > . . 5 <J9.c3 » /,
B-l pitiue • . . 4 9.1.79
Anialerdam n . . 3', , sO» .»- ! ' /.
Vienne u . . 4 i0-« .35
Kew-Vork » . . 4'«, 5.19"..
Suisse > . . 31/,
Billet» de banqne français . . .  99 95

n allemands . . U3 60
u russes . . . . a.tifi 1.,
> autrichiens . . lOo 15
a ang lais . . .  Jô 55
il italiens . . , 99.45
n américains . , 5.18

Souverains anglais (poids gr. 7.97) J5.34
Plèsen de âU iuk (poids iu.gr. 7.93) 133.60

DEPOTS D'ARGENT
Nos conditions actuelles ponr les

dépôts d'argent sont les suivante» :
3 °fo en compte-courant disponible à

volonté avec commission.
4°/o sur Carnets de Dépôts sans limi-

te de somme. Les intérêts s'ajou-
tent chaque année au capital.

4% contre Bons de Dépôt, de 1 à 5
ans ferme et 3 mois de dénonce,
munis de coupons à détacher.

EXECUTION D'ORD RES DE BOURSES
Notre commission V» 0/»

COFFRETS EN LOCATION
Nons recevons pour n'importe quel

laps de temps, des dépôts ouverts ou
cachetés. Nos caveaux, doublement
fortifiés, offrent toute sécurité pour la
garde des titres, papiers de valeurs,
Bijoux, argenterie, etc.

Nous achetons tous ooupons suis-
ses et étrangers et vendons tous ti-
tres de placement. Nous sommes à
disposition pourious renseignements

Etat-Civil dn 10 Avril 1911
NAISSANCES

Ensshach Anny-Cé cile , fille do Geor
aes-Wiluel m, fabricant d'étampes et
Se Cécile-Victorine née Hânni , Neu-
châteloise. — Faivre Lucie-Blanche,
fllle de Emile-Léon, commissionnaire
et de Louise-Josép hine-Anaïse née Hei-
ried. Française.

PROMESSES DE MARIAGE
îdatuys Paul-Artuur, voyageur de

commerce. Bernois et Jacot Rachel-
Alice, horlogère, Nencbàteloise. —
Ducommun-uit-Verron, Henri-UIvsse,
horloger et Perrenoud Jeanne-Hélène,
commis, tous deux Neuchàte lois. —
Perrenoud Albert-Ernest, manœuvre ei
Guyot Pauline-Adèle, tous deux Neu-
chàtelois. — Vuilleumier Paul, agri-
culteur, Neuchàtelois et Bernois et
Leuba Jeanne-Olga, horlogère, Neu-
châteloise.

MARIAGES CIVILS
Sancy Charles-Maurice , horloger.

Bernois et Huguenin-Elie, Mathilde-
Marguerite, Neuciiàtoloise.

DÉCÈS
864. Enfant féminin Bernois. — 365.

- Gerber née Geiser Elisabeth, épouse de
Christian, Bernoise, née le o Juillet

. 18-43. — 366. Fleury Eglantine-Burthe.
fille de Henri-Paul et de Bertha*Etien-
ne, Bernoise, née le 16 Mars 1910. —
867. Aubry née Wermeille, Lncine-
Bertha, Veuve de Constant-Justin ,
Bernoise, née le 4 Septemb«e 1872. —
368. Proirin née Kxattinger Marie-Ca-
therine. Veuve de Denis-Fridolin , Fri-
bourgeoise, née le 7 décembre 1845. —
369. Schmid Louis, Veuf de Marie née
Vuille, Neuchàtelois, né le 23 Août
1831.

AMPHITHÉÂTRE
Mercredi 13 avril 1911,

à 8 '/s b- du soir

CosKrence publique
donnée par

M. P. F. MACQUAT
SUJET : 7041

Marie - Antoinette
Le règne, la lutte, le martyre

(Nombreuses projections)
avee le bienveillant concours du

Chœur Mixte de la Croix-Bleue
C «nférence organisée sous les ans-

pice-! «ie la Loge le Droit humain, de
l'omre neutre des BnnB-Temoiiers .

wn~ OTïf "*Wî
m*W iljfjlJ "TO

Tons Ien ftlagaRfnm de
Coiffure seront fermés le

Vendredi-Saint
•toute la journée, ainsi que

Lundi de Faunes
A partir Ue midi. H 21312 G
70 13 t.- Comité.

J,e Maxima
doit être fumé par tout bon connais-
seur. Le naquet da 10 bouts , tlâ cent.

En vente seulement 6018

AU TUNISIEN
45 Léopold-Kobert 45

Glaf Mt_§ HÉ
Irénée AUBRY »

Domicile, Bureau el Fabrication d'Horlo-
gerie sont transféras à
Chez-le-Bart

(Gorgler-St- Aubin)
Atelier de"""

Tapissier- Décorateur
Travail prompt et soigné.

Réparations eo toos genres

B. ZA1OTI-SCHWARZ
3. Rue des Fleurs, 3

On se charge des d6mè«iagements.
H-15382-G 7072 Se recommande.

Droguerie du Parc
Rne dn Parc 71 - me de l'Abeille
La Gliau-x-de-Fonds

VERNIS émail
ERNIS à l'huile
ERNIS à l'alcool

LAQUES pour chapeaux
LAQUES ponr planchers

Cire et Huile pour parquets
Paille de fer. — Pinceaux.

5 °lo Bronzes 5 \
Leçons

de piano
M. Itené BOILLOT. professeur

des Conservatoires de Francfort et Ge-
nève. Inscription cbez M. H. I5.HI.-
l„Olt , libraire, à l a  Clianx-de-
l'onils. ou au «Consulat de Bel-
«riqiie. à Neuchâtel. A-8128-N 6878

25 à 1000 bougies
Filaments métalliques 702»

SCIBEtlLII
OANa'CL JEANRICHARD 13-15



Ecoles d'Horlogerie et de Mécanique !
MISE AU CONCOURS

Poste «de

Professeur de mathématiques
Titre : Diplôme de l'Ecole Polytechnique fédérale ou titre équivalent.
Obligations : Maximum 80 heures de leçons par semaine.
Traitement : Initial : Fr. 4.500.
Entrée en fonctions : 1er «liai 1911.
Les renseignements et le cahier des charges sont fournis par le Secré-

tariat. Les inscri ptions, avec pièces à l'appui , sont reçues jusqu'au 16
Avi il. nar M; Ali Jeanrenaiid, président de la Commission 709H

I 

Monsieur Léon Graziano, . J
Madame et Monsiéur 'Léonold Rosales-Graziano et leurs enfants, tja
Monsieur et Madame Charles Graiiano Bavarino et leurs eufants,

Monsieur et Madame Ernest Graziano-Hèche et leur enfant , i
Monsieur et Madame Jacques Bufer-Graziano et leurs enfants,
ainsi que les familles Graziano, Berger, Ravarino , Aeschlimann,
Chatillon et alliées , ont la douleur de faire part à leurs parents, _\ Û
amis et connais.iances .de la perte irrépa rable qu 'ils viennent d'é- ? jprouver en la personhe .de leur chère et bien-aimée mère , belle- . ;
mère, grand' mère, belle-sœur, tante, cousine et parente î j

Madame Léa GRAZIANO
que Dieu a reprise à Lui aujourd'hui mardi après une courte ma-

La Chaux-de-Fonds, le 11 avril 1911.
L'incinération aura lieu SANS SUITE , jendi 13 courant à 10

mgn heures du matin. '
&'¦•- . ' Domicile mortuaire : Rue.du Parc 94. , . H
H La famille affligée ne re«;oit pas.'
Sra Prière de ne pas envoyer de fleurs .
Bs Une urne funéraire sera déposée devant la maison mortuaire. ïff î.
ME: . Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part. SjË

ÙHfcaHB mmTaMxri ' ̂kfli ¦ MJÉP*MB«/*4!IÏMS»9 •

mLwmmÏMmti iiMmm- *. *^^
_^ Madame Bérthà Schmid 

et son ftls . Mademoiselle Marguerite :«j
i3| Schmid, à New-York. Mj sdama et Monsieur Jules Krummenacher |«||i ' i-ig et leurs enfants, Madame et Monsieur Adol phe Notz et leurs en- ES
jjR fants; à New Yersey, Ma«iemoisi>fie Antoinet te  Schmid , à Moscou , _ ¦, ;
jji Madame et Monsieur William Stauflfcr et leur enfant. Monsieur rgaag Charles Schmid. Monsieur le Dr Henri Schmid et sa fiancée, à Hg
) *£& Pittsbùrg (Pensylvanie), Madame et Monsieur Edouàru Stauffer, .mfi
:>M Monsieur Max Schmid. 'à Paris, Madame veuve Albert Schmid et 'gagMB les familles alliées , à Gûnzhurg (Bavière), ont la douleur d'ap- «jaMfl prendre à leurs ainis et connaissances, la mort de leur cher père, K ; ,  i
C_i grand-père, beau-père, beau-frère, oncle et parent, ¦. : j

1 Monsieur Louis SOHMID H
H décédé Lundi matin, dans sa 80me année, après une longue et pé- ir"̂

ffl La Chaux-de Fonds, le 10 Avril 1911.
H • L'enterrement aura lien » SANS SUITE, Mercredi 13 cou- '; ;'i

!:j ; -1 ran t, à 1 heure après midi. :" :!
* ! Domicile mortuaire : Rne du Temple-Allemand 87.

îj ffig Prière de ne pas envoyer de fleurs. «n
|M Une urne funérai re sera déposée devant la maison mortuaire, j; * j
| Le présent avis tient lieu de lettres de faire-part. «3986 ', '¦¦:

Agence générale des Pompes FunèbresT^|-Louis Lenba Jaï°r01
Fondée en 1901 12714

se charge de régler toutes les formalités.
IMIUMA IIOV S . I VCI VF.RWIO.VS

KXmj MATIUYS 

Employé d'initiative
Imiiortante fabrique oe montres offre situation d'avenir à employé d'inl-

tlatlvs ayant une réelle expérience du département commandes et expéditions
et pouvant justifier d'une pratique de plusieurs années. 7101

S'adresser au bureau de l'IMPARTIAL.

mè, 1.500 dz. d'Ellfs
~̂ ^^Ê^m frais , à »C£ cf. la douzaine I
au MAGASIN PELLEGRINI. rue de la Charrière 13 et
sur la PLACE PU MARCHÉ. . Téléphone 470.

Poissons de 1er et (Se Lac
Grand arrivage de poissons de Mer

NOURRITUR E POPULAIRE PAR EXCELLENCE ET TRÈS BON MARCHÉ
Demain Mercredi, sur la Place du Marché :

Gabillauds et Merlans, SO cent, le deml-kllo
Jeudi, sur la Place du Marché :

«flahiltanils 50 ««"«"V"!? Aigrefins 6.0 ct le 7» kilo•uaDiuauas, au u*̂  Co» ns SO cti snIWerlanS, 50 » Limandes 80 et »
BUCKL1NGE. — Sprotten.

Arrivages de polnsons Trais, f re qualité, 3 fois par semaine.

boules et Poulets.
Se recommande chaleureusement, Mme A. DAMKL. rue du Collège 81.

ATTENTION ! PROFITEZ !
Fins ie terre choisies

»
Encore ! -wagon de magnifiques pommes de terre, .semens choisis. Prix

sans concurrence, en gros et détail . Occasion oour cultivateur. 7119
S'adresser chez M. Ed. Pfister-Warmbrodt. rue des Gran-

ges S, au ler étage. Conservez l'ad resse.

Tombola ~ !a Musique de la «SL
' mB° CROIX- BLEUE •?

Le Comité se fai t nn plaisir et un devoir _ d'adresser ses remerciements
bien sincères au nombreux oublie et aux sociétés de la ville qui se sont inté-
ressés si vivemenl à la tombola. H31670C 7108

Grâce à leurs dons et à leur dévouement, un superbe résultat a été
atteint , .'

Les personnes qui auraient encore des comptes a présenter sont priées
de le faire jusq u'au 15 avril , auprès du caissier, M. E. voa Kaenel, rue
-.uma Droz 143. 

IH V ©ù ? *2M|
voit-on le plus beau spectacle ? C'est sans contredit au

GRAND CINÉMA CENTRAL
dans lequel chaque jour se presse une foule d'amateurs et de con-
naisseurs. . .. - " . 7038

Dés anjoard'hnl et jnsqn'à jeudi soir
Programme nouveau avec? k Musée des Orofespes ?

amusante série de silhouettes humoristiques

Ca et là, en Chine
où l'on voit les différents métiers des Chinois

JC* JE;i* o"WL"w-»m.-t;e
Une scène dramatique de Pierre Decourcelle,

jouée par Milo et Mistinguetle

Cil a nié du (M
Grand succès du rire , ei bien d'autres choses encore...

C'est chaque soir à 8% heures, au
CINEHA CENTR AI] ^M

ATTENTION. — Mercredi 12, à 2 7, h., Grande
Matinée enfantine avec programme spécial. Pas i le drame!
gjBjp- A 4 heures : Distribution g ratuite de petits pains.

PRIX DES PLACES D'ENFANTS :
Premières et Secondes, 40 cent. ; Troisièmes, 25 cent.

INSTITUT lt LANGUES ET DE COMMERCE
Château de Mayenfels , Pratteln, Bâle-Campagne

Education soisraiée. Enseignement primaire, secondaire et
commercial. Préparation pour les classes supérieures. Site ma-
gnifiq ue. Elèves au-uessons de 17 ans seulement. H-1624-Q 6058

BMT l'ItOSl'ISCTUS GRATUIT *W9 . -
Directeur : Th. JACOttS.

Olanf-aiTAe Un ton planteur
Jrlll>laTlia»a0v9a ancre entrepren-
drait des a«:uevages petites piéces,
avant ou après dorage. — S'adresser
sous chiffres A. W. 7084, aa bufe»»
de I'IMPARTIAL. 70<™

T?m "hftî+ MI T» Qm aorH rail d!B
E.TU.D01 teur. emboîtages après
dorure ou en blanc. On se charge de
poser les pendants sur boites nacre.—
S'adresser rue Numa Droz 130, au4m<-
étage. 674a

' Changement de domicile
A nai'tir du Jeudi 13 Avril , le domi-

ne de ,

I. Henri Sohelling
Caissier du « Progrès"

sera transféré

Rue du Grenier 39-d
Les soeiétairns qui changent ds do-

micile sont priés d'en aviser immédia-
tement le Caissier. H 21327-G 7103

Polisseuses
On demande de suite 3 bonnes oo-

lisseuses de boites et cuvettes argent.
— S'adresser à M.-A. Pellaton, Piœn-
ke 3S, llienne. 7066

Guillocheur
Une Fabricjue d'orfèvrerie en argent

massif de Hii iiiiiiirhai». cherche un
jeu ne guillocheur. connaissant bien
son métier. Salaire fixe et place stable.
— Adresser offres avec réfé rences à
MM Clément, Tournier &Cie, (S. A.),
Genève. 7045

Occasion! E^ys^sc
ments de messieurs et jeunes gens.
Bas prix. — S'adresser ruelle des Jar-
dinets 7, an ler étage. 7053

lanno riaronn libéré des écoles, se
UCUll C gttl \iUll rieux et intelli gent ,
désire se placer pour se mettre au
courant dans un bureau où. il serai t
rétribue. — Adresser les offres, par
écrit, à M. Henri Pellet. commis chez
MM. Stolz frères, fabricants d'horloge
rie. Le l.ocle. 70-ffl

Çûr ficOûllCO connaissant oien ia ma-
OCl llôùCUoC chine deman«ie place
daiis Fabrique de la localité. — S'a-
dresser sou< chiffres U. K. 7078, au
bureau de I'IMPARTIAL . 7078
r-rrm- *iinmarimm———ma *nmwÊMnwKw——Tminr—M

InnPQilfîP polisseuse de boites or
appi CUUC est demandée de suite ;
rétribution immédiate. — S'adresser à
l' a t e l ip r  Fluckigèr-Kullmaun, rue de
la Paix 21. - 7070

Qpny n n t û  sachant cuire, est deman
OCl I(l lllo dée d'e suite dans un mé
nage soigné de3 personnes. —S'adres-
ser rue au Progrès 127. 70«i8
Annnnnn On demande de suite un
U! aï OUI . graveur. — S'adresser à
M. Jules Prince , graveur , à Moutier.

Remonteurs ^SlSî^tneaats grandes piéces sont demandés
de suite. Ouvrage suivi et lucratif. —
Fair» offres par écrit , Sous chifîres.O.
W. 7039, au bureau de I'IMPABTIAL.¦ 

7039

Moteur électrique SS \f
bleau , transmission, 4 paliers et pou-
lies. 7038

Machine à pointer , ?ËâpS""'
Bel atelier l loner ;Ju.CfaS
sine. — S'adresser rue du Progrès 15

ftpoj iio+f ioç Bt apprenties tailleu-
nooujCLiiGo SBS pour dames sont
demandées de suite. — S'adresser
chez Mmes Bitterlin et Barthoulot, rue
Numa-Droz 6, 7075
IPTinP «fllln pour bureau d'horloge-
(ICUllc IIUC rie et expédition trouve-
rait place.de suite. — S'adresser Nu-
rna-Droz 152. au rez-dfl-chaussfift . 7020
lonno Alla ,Jn ueiuanue une jeune

UCUUC UllC. fille, libérée des écoles,
nou r travailler sur une partie de l'hor-
logerie. Rétribution immédiate. —S'a-
dresser rue Numa Droz 122. 7081

Rônloiip.|anternier' hab"8< conna,s*nCjj lcul sant spécialement petites
pièces demandé. .. 7042
^'adr. au bureau del !lMPARTiiL . 
Jûnno flllp °n demande j aune fille
UCUllC IIUC activé e! minutieuse pour
petits travaux dans fabrique d'horlo-
gerie. Rétribution immé«iiate . 7043

S'adresser au bureau de I'IM PARTUL

Cnna _ n/<il de deux pièces, au soleil.
0Uuo"8Ul cuisine et dépendances , est
à louer dan s maisou d ordre pour de
suite ou époque à convenir — s'adres-
ser rue de la Paix 45, au ler étage , à
gauche. 7013
[ n r f n r n a n f  A louer, pour cas impré-
UUgClllClU vn> un trés beau loge-
ment de 1 cbambre et une cuisine au
1er étage. —S 'adressera M. Arnould.
rua du Parc 130, 7021

»Doraters Avis»
A la Pension Ouvrière

Rue de la Uoucherie 6
on prendrait encore quelques bons
pensionnaires. Tous les samedis soir ,
dès 7'/, h., TRIPES. 7100

Jeune homme libéré aes école*,
cherche place de 7102

commissionnaire
dans commerce où il aurai t 1 occasion
•i'aoprendre le français. — Ecrire sous
•hi 'ffres 15. S? 131 C, à lIaaMCii-teiai

«it Voglor, Vlllo. H 32431 -C

JeU Qe nOiniIie "prentissage dans "
licoliî d'horlogerie, ainsi que bon ap-
prentissage de commercR , cherche erii-
ôloi. Faire offres , sous chiffres lt. W,
7111. au bureau de I'IMPABTIAL . 7124
QûPticooiICO Bonne sertisseuse con-
Ocî lloocllûC. Baissant bien la ma-
«:hine , ainsi que le burin-fixe , cherch»
;dace dans Fabrique, entrée de suite ou
époque à convenir. 7073

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

RflllPIlP <̂ n demande un bon roueur
IlUUCUl pour la petite piê«*e cylindre.
— S'adresser rue de la Paix 67. au
orne étage. 71'20
Rr t l t l an r iûn  Jeune ouvrier boulanger
DUUIallgei est demandé p««ur le 15
avril , comme second. — Se présenter
a la Boulangerie Eollros, rue St-Pier-
re ]̂  ! 7118

ÀnnrPnt î co'n"eup. — On demande
ftj j p iClllI pour dé suite un jeune
homme de toute moralité et de bonne
famille pour apprendre le métier d««
coiffeur-posticheur. — S'adresser à M.
J. Heimerdinger, rue Léopold-Ronert
19. 7115
Ifj nj tnnn ^aclaeveiar exp ériuieute es,;
HDllCUl * demandé immédiatement.
— Adresser offres, sons chiffres C. X
Z. 7123, au bureau de I'IMPA HTIAL .

7133

On lip ir ionrlo une jeune fille poui
•JU UClllallUC faire les commissions
entre les heures d'école. — S'adresseï
rue de la Paix 9, au rez-de-chaussée, a
«i roi te. 7096

Ip llf lP flllp 0Q .deman«le , dans un
UCUUC UUC. ménage de 3 personnes
jeune fille honnête sachant cuire et
connaissant les travaux d'un ménage
soigné. Entrée de suite. — S'adresseï
rue du Parc 11, au ler étage. 709'
PAII CCPIICPC Pour "oites argent; 'iI UllûOCUùCi ) ouvrières sont deman
«lées de suite.— S'adresser rue Alexis-
Ma«ie-Piaget 67 BIS. 7I2«O

i rf n i lP lCCPMCO O" demande untAUUUtlùû CUbC. bonne adoucisseus.
au lapidaire. — S'adresser à Mrnt-
J. Schneider , rue dû Grenier 22. 7135

Servante. ?""¦«¦»*«»'¦•¦rvi iwniiv! bonne fille, pro-
pre et active, sachant faire la cuistqe
ét tenir un ménage soigné. — S'adres
ser rue du Parc 108, au 1er étage, i
gauche. 7110
fill l ipmanr la UIie jeune fille liuéréUll UBuldllUlî des écoles, et de con
fiance, pour fai re des commissions, e
aider dans posage de verres de mon
tres. Fr. 7.— par semaine pour com-
mencer. ' 710!

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL

On rlp iTlPIliio 2 jeunes filles , libéUll UClllallUC rées des écoles, un.
pour des travaux de bureau et un«
pour aider à l'atelier; rétribution de
suite . S'adresser à Mile L. Schin
dler, rue Numa-Droz 84, au 3me étawe

710
I nri fltnont -"*¦ louer un lugcnieUL uuu
UUgCLUCUL 6 mois, de 5 pièces. 7101

S'aiiresser au bureau de I'IMPABTIAI

I f l r fPmPnt A louer pour fin octubr
UUgClliClll dans une petite maisoi
tranquille , un beau ler étage moder
ne de 4 pièces et tou tes dépendances
lessiverie, cour. etc. Gaz et -électrici
té installés. Prix mciéré. — S'adres-
ser rue du Rocher 20, au 2me étage. «
droite. 709(

I ntfPITIPnt A l"uer P°ir Ie ler Mai
UVgOIUCUl. joli apoartement biei
exposé au soleil , de 3 chambres, cuisi
ne et jardin.  Prix , 22 fr. par mois. —
S'adresser à M. G. Schlœjjpi , Bulle s 2
[ ¦\ 7091

App aPtenient. AvrU lSïl , "n appar
tement de 3 Ou 4 chambres, bien expo
se au soleil , corridor, cuisine et toute:-
les dépendances. :—S'adresser rue di «
Soleil 1. au 2m6 étage, à droite. 708?
P h a m h P P  A luuer ciiamore mm meu-
UllalllUl C blée, au soleil et indé pen
dante , de suite ou époque à convenir :
plus à vendre 1 lit fer (bon maiché)
— S'adresser rue du Soleil 13, au lei
étage. 7111

I MP mnPP & louer de suite une bell
UllalllUl C. chambre meuolée. — S'a
dresser rue du Collège 21, au premiei
étage , à droite. 7112

A lflllPP c,e suite, une grande cham
IUUCl bre bien meublée , indépén

dante à monsieur honnête et travail
lant dehors. — S'adresser rue Jaquei
Droz Hl. au 2me étage. 7091*1

Cbambre meu^e ?! de'vu»uiwi v mandée à louer
par jeune homme sérieux. — S'adres-
ser rue Numa-Oroz 152, au rez-de
chaussée. 7i2l
f h q n i h p p  — luuer oe suite une joli-
UilulUUl C. chambre non meublée,
avec chauffage centrai , située au 4m«
élage, rue Léopold-Robert <i8. — S'a
dresser au magasin. « 705

Vplfl ^n ae,T,andâ à acheter un vélo
ÏC1U. roue libre pour jeune garçoi
de 15 ans. — S'adresser à M. Charle-
Dnbnis . rue Sophie Vlairet l, 709*

Â vpnrirp un pu,aaei" <3 TOUS ) .
ICI IUI C bouilloire , réchaud , gril-

le pour tous combustibles ; four à sé-
cher le bois. Prix avantageux. — S'a
dreser rue du Grenier 14, au magasin.

7113

A ijpnfjpp de suite encore quelques-
ICUUI C meubles usagés, lits, lit-

«i ' enfants, grands canapés, petits buf-
fets pour cuisine, fauteuils , une grau
«ie table pour pension , table à ouvra
ge, cadres, poussettes, etc.. etc. Très
bas prix . — S'adresser à Mme Veuve
Emma Meyer , rue de la Balance 4.

7114
i VPniiPP à bas P"x une couleuse
HL ICUUI D et un petit potager. —
S'adresser rue de l'Industrie 24, au ler
étage, à droite. 7111

A vpnrir p au co,n P'ant fr- no.— unICUUI C apparei l photographi que
9 X •2. dernier système (extra plat) et
absolument neuf. — S'adresser entre
midi et 1 h. ou de 6'/s à 7 '/s h., rue
Numa Droz 41, au Sme étage, adroite.

7101

Â UPfliipp ua accordéon «Hercule» ,
ICUUI C 12 basses, S4 notes , état

de neuf et bas prix. — S'adresser à M.
E. Dubois, rue Jaquet Dniz 52. 7128

A vonrlpp pour cause de démena-
WCIIUI C gement: 1 chauffe-bains,

l baignoire en fer émaillé, 1 potager à
bols , 1 canapé, des bols de lit avec
sommiers, des chaises et divers autres
meubles ; le tout en parfait état. —
S'adresser rue Léopold-Robert 59, au
ler étage. ino *
Trniiup "" t>uaiau **«?>• <•«,¦¦• ."*¦•I I U U I C  gent. — La réclamer , rue
laquet-Droz 34, au rez-de-chaussée, à
droite. 7030

L'Elerno ll'avait doqnéo , l 'Eternel l'a dtée ,
Qne lo nom de 1 Eternel «-oit hâni.

Monsieur et Madame Jules Lauper-
Stockburger et leurs enfants Edmée,
Liliane et. Hermann. ainsi que leurs
familles, .ont la profonde douleur de
faire part à leurs parents, amis et con-
naissances , du départ pour le Ciel de
leur chère et regrettée petite .; ',

Clotilde-Amélie
dêcédée à l'âge de 10 mois, après de
cruelles souffrances. '

La Ghaux-de-Fonds. le 8 Avril 1911.
L'enterrement aura lieu SANS SUI-

TE , Jrudi 13 courant, à 1 ,h. après
midi. -. , ' ., '.'¦ : : '_

Domicile mortuaire : Rue Fritz-Gour-
voisier 24.

Une urne funéraire sera déposée
devant le domicile mortuaire.

Le pa'éNent avis tient lien de
lettre d«» Faire part. - - ___ -7127

Ici-bas le chagrin désenchante la vie,La souffrance, à nos yeux , fait verser bien des
_ [pijlure ,

D'une peine toujours une peine est suivie
«Votre corps se débat dans d'amères douleur»
Mais le Seigneur au Ciel.noui garde.une patrie
Où cenx qui son t reçus n'auront plus à souffrir
fout chagrin disparaît , tonte larme est tarie.
Il n'est plus de douleur dan - le siècle avenir.

Cant. CXLVII y; i
. Monsieur Christian Gerber, Madame
et Monsieur William Dubois-tierber et
leurs enfants . Madame et Monsieur
Louis Linder-Gerber et leurs enfants,
«*n Amérique , Madame RosineWeibel
Gerber et son enfant. Monsieur et Ma-
iarne Gerber-Gerper et leurs enfants.
Vlonsienr et Madame Henri Gei'ber-
Brandt, Madame et Monsieur Ernest
Ochsenbein-Gerber et leurs enfants,
vladam e et Monsieur Armand Gros-
claude-Gerber et leurs enfants. Mon-
sieur et Madame Pa"l Gerber-Çtauffer
-t leurs enfants. Monsieur Oscar Ger-
oer. Mademoiselle Lina Gerber. Mon-
sieur et Madame Jules 'Gerber-Port-
mann et leur enfant. Madame veuve
David Geiser et familles, éii.iAmérïque.
Madame veuve Elisabeth Geiser ef fa-
milles, aux Bulles , Monsieur et Mada-
ue Daniel Geiser. et familles, on. Amë-
igue , Monsieur et' 'Maîiame ", tllysse

Gerber et famille, à lâ'Joûx-Pêrrét, les
familles de fèu Louis Gerber , ainsi
iue les familles alliées, ont la douleur
te faire part à leurs parents , amis et
connaissance s, de la grande perte qu'ils
viennent d'éprouver en la personne de
eur chère épouse, mère, belle-mère,
¦rand' mère, sœur, tante, cousine et
parente, ¦• «.",-¦

«vfadame Elisabeth GERBER, née Geiser
que Dieu a reprise a Lui , dimanche , à
S h. '/i du matin, dans sa 68me année.
iprès une longue et pénible maladie.

Grandes-Crosettes. le 10 avril 1911.
L'enterrement , auquel ils sont priés

l'assister, aura lieu mercredi I»
courant , à 1 heure après-midi.

Domicile mortuaire : Grandes-Cro-
settes 33. Départ à midi et:demi,

Prière de n'envoyer ni fleurs ci cou-
ronnes.

Le présent avis tient Ileû de
lelta-e de faire part. . >i958

Que ta volonté snlt faite . . ~ !
Repose ènppix , chère époitscet tendre mèreJusqu 'au jour compté qui doit nous unir ,Ton image vivra dans notre souvenir.
Elle est au Ciel et dans nos cœurs. ¦'¦
Monsieur Léon Caillier ét ' ses en-

«'ants Laure, Louise. Oscar. Arthur ,
luliette et Marguerite , ainsi- que ' las
familles Lambert. Marguier et Caillier ,
ont la profonde douleur de faire part à
eurs parents, amis et connaissances ,
ie la perte irréparable qu'ils viennent
l'éprouver en la personne de leur chère
t regrettée épouse, mère, belle-mére,

^rand'riiéfe, sœur, tantè'fft parente. , .
Madame Lina CAILLIER

née Manguier
que Dieu a rappelén à Lui lundi , à 8'/«
tu matin à l'âge de 52 ans, après une
oénible maladie. : '

Les Eplatures , le 10 avril 1911,
L'enterrement auquel ils' sont priés

l'assister, aura lieu mercredi 12 cou-
rant à 1 h. après-midi.

Domicile mortuaire : Eplatures 3d.
Le présent avis tient lieu de

lettre de faire-part. 7008
— ii > i Mi. IIII m ——

MesRieurn ,«-s memuresde la société
La Claaumièa'e (mutuelle au dècèsl
sont priés d'assister le mercredi 13
courant, à 1 h. après-midi , au convoi
funèbre de Madame l ina Cailler ,
épouse de M. Léon Cailler , leur collè-
gue. 7051

. I,e CnmH*-
¦aa—Haii—SBMMI ,m 'm iMHainriwal'WIna:1"''*â

LIBS t in lMius  ae feu f a u t  BOSH , iNlon-
sieur et Mafdame Arthur Boss-Bôgli et
leur.fil le. Monsieur et Mauvmn A fred
Bucher Boss et leur lille . Monsieur et
Madame Lucien Boss-Boegli et leur
111E . ai nsi ' oue les famines Catt in ,
Qrandjean , 'Gre'illat , Maridor , Naine,
Perrenoud ,; Bdiqui et Dubois; ont la
profonde douleur de faire part à leurs
amis et connaissances du décès de leur
cher et regretté père , grand-père , frère,
beau-frère, oncle et parent ,

-Monsieur Paul BOSS
survenu à U l'ZlGEN. lundi. ' à 7 h 25
du matin , ûans sa 58me année, après
une longue et pénible maladie.

La Chaux-de-Fomi s, le 10 Avril 1911.
l,e préNont avis tient lieu de

lett'-e-s rie Tair»» purt. 7077
— ¦¦¦'¦'

REPOSE BN PAIX.
Madame Marie Von Muos-Vogel , Ma-

demoiselle ;Marthe Von Moo^ , Mes-
sieurs Tell et Armand V«m Moos , Ma-
dame et Monsieur Hégi-Von Moos et
leurs onfanta ,  à Wetziknn. ainsi que
les familles alliées , font part à leurs
amis et connaissances du oèc«s de

Monsieur Joseph VON MOOS
survenu à Soleui-e. à l'âge . de 50 ans.

La Ghaux-de-Fonds, le 11 Avril 1911.
I.e préKeatt avis tient lieu de

lei tre de faire part. 7091

C'est pourquoi TOUS aussi tenez-vous
frets ; car le fils de l'homme viendra à

heure où voua ne pensez pas. >
Matthieu XXI V, v. i*.

Ta bonté est meilleure que la vie.
Monsieur Paul Parel-Ummel et ses

enfants . Marthe , Emma , Elisa et An-
dré , Monsieur et Madame Henri Um-
mei et leurs enfants , Mesdemoiselles
Anna. Emma. Hélène, Louise et Berthe,
Ma«iame et Mousieur Auguste Kohler
et leurs enfants , à Miécourt , Monsieur
et Madame Charles Ummel et . leurs
enfants . Madame et Monsieur Julius
Bosenberg et leur enfant , Monsieur et
Madame Wilhelm Grœlz et leurs en-
fants , en Améri que , Monsieur et Ma-
dame Hermann Deleurant et leurs
enfants, à Miécourt , Madame et Mon-
sieur Jean Weber - Parel et leurs
enfants . Monsieur et Ma«iame Louis
Parel-Gertscti et leurs enfants , à Neu-
châtel , Monsieur et Ma«iame E louard
Parel-Calarne et leurs enfants, Mada-
me et Monsieur Charles Gertsch-
Parel et leurs enfants , Ma«iame et Mon-
sieur ' Frantz Kaufinann-Parel et leurs
enfants . Madame et Monsieur Christian
Krebs-Parel , Monsieur et Madame
Charles Colomb et leurs enfants , ainsi
que les familles Ummel , Parel , Bam-
seyer, Nusslé et alliées, ont la profon-
dedouleui de faire parte leurs parents,
amis et connaissances, de ia perte irré-
fiarable qu 'ils viennent d'éprouver en
a personne de leur chère épouse , mère,

fllle. sœur, tante et parente.
Madame Marie PAREL-UMMEL

qui s'est endormie paisiblement Mardi ,
oans sa :-S7me année, à 3 h. du matin,
après une pénible maladie.

Valanvron , le 11 Avril 1911.
L'enterrement , auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu Jeudi 13 courant,
à 1 heure après midi.

Domicile mortuaire : Pensionnat Um-
mel, Valanvron 42. ".T

Départ à 11 '/• heures.
Le pré-etat avis lient lieu de

lettre de Taire part. 7089


